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Nouvelles du jour
M. Briand garde

Effectifs militaires en I
L'impôt anglais

Entre la Hongrie et
C'est aujourd'hui , jeudi , que commence,

:'i la Chambre française , le débat sur l'accord
douanier austro-allemand el sur l' accord
naval , i]ui se terminera demain vendredi
j iar un grand discours de M. Briand el un
vote ejui sera, pour le ministère des affaires
étrangères, la pierre de touche de sa can-
didature à la présidence de la république.

Dans le conseil des ministres de mardi ,
où l'on a fixé le jour de ce débat , M. Laval ,
président du Conseil , avait d'abord exprimé
l'idée eme le débat fût fixé au 14 mai , après
l' eMeetion présidentielle. M. Briand insista
pour la date de ce jeudi-ci , parce que, le
15 mai , commencent à Genève la séance de
la commission de l'Union européenne et la
session du Conseil de la Société des nations .

M. Laval a dû s'incliner devant cetle
raison péreinploire , bien qu 'en pensant
qu 'il pouvait y en avoir une autre encore
plus décisive.

M. Briand se tait encore sur sa candida-
ture à la présidence. Mais le Temps de ce
jour écrit :

« M. Aristide Briand a donné à diverses
reprises et à plusieurs personnes qualifiées
l'assurance formelle qu 'il ne laisserait pas
poser sa candidature à l'Elysée. Ces décla-
rations permettent de dire que , pour ne pas
manquer à ses engagements, il maintiendra
cette position en depil de ceux qui le pous-
sent à ag ir différemment. »

On ne sait pas si celle phrase du Temps
esl celle de quel qu 'un qui veul couper les
ponts el empêcher M. Briand d'arriver à la
présidence ou si elle n'a pas élé concertée
avec M. Briand pour préparer l'annonce de
son refus catégori que et dé finitif .

L 'Œuvre annonce aujourd'hui qu 'il n'y
a pour l'instan t que deux candidats à la
présidence de la républiepie : M. Doumer
et M. Hennessy.

Mais M. Briand , qui n'a encore rien dit ,
ne rompra son silence mystérieux qu 'après
le vote de la Chambre. Si ce vote lui esl
défavorable , il s'écriera , quand on lui par -
lera de la présidence : « Je n'ai jamais été
candidat ; j' aime mieux ma ferme dc
Cochcrcl que le château de Rambouillet. »

* *
On a distribué, l'autre jour , aux membres

de la Chambre italienne, le rapport du
dépulé Baistrocchi sur le budget de la
guerre pour 1931-1932.

L'auteur de ce rapport prétend que , en
l-'rance et en Yougoslavie, on tend à dé-
guiser les dépenses militaires. 11 a fail ,
d'autre part , un parallèle entre 1 organisa-
tion et les budgets de l'armée italienne et
dc l'armée française. D'après M. Baistrocchi ,
on se trompe, en France, quand on fait
entrer en ligne de comple, dans les effectifs
italiens qui pourraient èlre mis immédiate-
ment en campagne, les forces de police, les
milices fascistes et les recrues.

L'auteur du rapport en question , après
avoir affirmé que la France n 'a opéré
aucune réduction de ses dépenses militaires
terrestres , a déclaré que l'Italie dépensait
2 milliards 500 millions de lires , seulement ,
pour son armée , alors que la France con-
sacrait 4 milliards 750 millions de francs
français pour la défense métropolitaine el
1 milliard 700 millions de francs pour la
défense des colonies, soit , au total et en
monnaie italienne, 4 milliards 900 millions
de lires.

Enfin , toujours d'après M. Baistrocchi , les
effectifs italiens ne se montent qu 'au G0 %, à
peu près, des effectifs français.

Ce rapport a naturellement provoqué un
rertain émoi dans la presse française.
Celle-ci a commencé par faire remarquer
cpie, en France» les Chambres exercent un
contrôle strict sur les dépenses, tandis que ,
en Italie , ce contrôle parlementaire est
inexistant.

On a rappelé, en outre, que l' année fran-
çaise, qui , en 1913, comptait 810,000 hommes,

n'en comprenait plus que 522,000 en 1930,
dont 317,000 seulement dans la métropole.

Par conlre , les effectifs i ta l ien s  étaient,
L'année dernière , d'après les chif fres que le

son mystère.
France et en Italie
sur le sol.
la Yougoslavie.

gouvernemenl de Borne a communiques
lui-même au secrétariat de la Société des
nations , de 714 ,600 hommes pour la mé-
tropole el de 52,000 pour les colonies , soil ,
au total , 766,600 hommes (donl 353,000
miliciens) c'esl-à-dire 244 ,000 hommes de
plus qu 'en France.

Rappelons que , dans ce total , ne sonl
compris ni les « avant-gardes » (qui sont
âgés de 14 à 18 ans), ni les jeunes gens de
18 à 21 ans qui sont enrégimentés dans les
faisceaux, mais seulement les miliciens de
p lus de 21 ans.

lin résumé, on se trouve, en Italie , en
présence d'une augmentation d'un tiers , par
rapport à 1913-1914, pour l'armée régulière
seule, et , avec les milices fascistes , d une
augmentation du double.

Nous avons dit souvent le danger de ces
jong leries de chiffres. Or , il n'est que trop
probable que la conférence générale du
désarmement de l'année prochaine verra se
dérouler de nombreux duels à coups de
statisti ques. 11 faut souhaiter que celte
assemblée ne borne cependant pas là ses
travaux.

** *
M. Snowden , minisire des finances britan-

ni ques , a présenté , à la Chambre des com-
munes, son projet d'imp ôt sur les valeurs
foncières. 11 l'a fait dans un discours qui
était semé de réminiscences bibliques accom-
modées à la sauce socialiste et qui cherchait
visiblement à être provoquant.

Cependant , sir Austen Chamberlain et
M. Baldwin , qui ont pris ensuite la parole ,
ont négligé ce côté agressif pour se plaindre
simplement que les détails concrets de celte
innovation fiscale ne leur eussent pas été
communiqués avant la séance.

Dans son exposé, le chancelier de l'Echi-
quier a déclaré que le projet ne visait pas
tant à augmenter le revenu de l'Etal qu 'à
permettre au gouvernement de faire l'éva-
luation officielle des terres , afin de rendre
impossible la spéculation qui sévit actuel-
lement.

« Je choisis , au hasard, un cas toul récent ,
a dil M. Snowden. Le conseil du comté de
Londres a dû payer 295,000 livres sterling
(7 millions 375,000 francs) pour acheter 200
acres (81 hectares) à Becoulree , en vue d'y
construire des maisons ouvrières . Or, cetle
terre , en se basant sur l'imp ôt municipal
donl elle était frappée, valait 70,000 livres
(1 million 750,000 francs). »

Le chancelier de l'Echi quier a ensuite
déclaré que les terres purement agricoles
seront exemptées de la nouvelle taxe, ainsi
que celles qui appartiennent aux autorités
locales, aux chemins de fer et , en général ,
aux entreprises industrielles d'utilité pu-
blique. Enfin, les petits propriétaires, dont
le terrain sera évalué à moins de 120 livres
sterling (3,000 francs) , seront également
exemptés du payement de celte taxe.

* *
Le tribunal spécial pour la delensc dc

l'Etat yougoslave, qui siège actuellement i
Belgrade, juge une bande de quinze terro-
ristes, dont les actes rappellent ceux que
commettent les « comitadjis » , à la frontière
serbo-bulgare.

On sait que , dans les procès de ce genre ,

il faut se garder d'ajouter foi à toutes les
déclarations que peuvent faire les individus
arrêtés. Dans le cas qui nous occupe, les
incul pés ont affirmé que leur activité était
insp irée el aidée financièrement par des
séparatistes croates. Ceux-ci , de leur côté ,
auraient été en rapport avec des Hongrois,
notamment avec un agent du service
d espionnage.

Les mêmes inculpés auraient encore
déclaré qu 'une organisation terroriste anti-
serbe avait son siège à Pccs, en Hongrie
et que c'était là qu 'étaient préparés les
nllenla ls. Enf in , les exp losifs saisis por-
taient, oui dit des experts , une marque
hongroise. A toul dire , ce dernier po int
nous laisse sceptique. Ce n'esl pas une
lâche bien d i f f i c i l e , pour un terroriste, que
de falsifier une marque de fabrique ; el i!
se - !; iil enfantin que les individus qu'oi

accuse d avoir tremp é dans ce complol
n'eussent pas songé à dégager la respon-
sabilité du pays où ils avaient trouvé asile

Les accusateurs de Belgrade ajoutent que
des gendarmes et des fonctionnaires hon-
grois ont facilité le passage clandestin dos
incul pés en territoire yougoslave el ont
fermé les yeux sur le transport d' exp losifs
A quoi on peut répondre que la surveillance
de la frontière el du territoire yougoslaves
incombe en premier l ieu aux agents
yougoslaves qui en ont la garde, el non pas
aux Hongrois.

Celle affaiic est grave parce qu'elle enve-
nime les rapports hongro-yougoslaves. Le
gouvernemenl de Belgrade a fai t  remarquer
épie son ministre à Budapest avail , à deux
reprises , en ju i l le l  1930 el en février dernier ,
at t iré l'attention du gouvernement hongrois
sur l' ac t iv i té  des émi grés politiques croates
el sur leurs relations avec certains mil ieux
hongrois.

Les débals qui viennent de s'ouvrir et
certaines ri postes de la presse hongroise onl
encore accru une tension liés regrettable,
mais dont il faut  se garder de faire peser
toule la responsabilité sur la Hongrie.

Mais ces belles déclarations, dont 1 une ou
l'autre sont  d'ailleurs accompagnées de réser-
ves, restrictions et explications qui leur don-
nent une  portée toute  relat ive, sonl suivies
d'autres qui les a n n u l e n t .

Nous venons de relever le passade qui insi-
nue  que les intérêts  eles confessions sont ou
peuvent  ê t re  en contradiction avec 1 i n t é r ê t
(jetterai;

Que veut dire cet autre  passée : ¦ Le- par t i
radica l ne reconnaît , pour régler les rapports
entre les citoyens et l'Etat, que les prescri p-
t ions légales. Il  repousse" tou te  i m m i x t i o n  d'or-
ganismes non prévus par la constitution » ?

Cela signifie-t-il que le Conseil fédéral ne
doit  p lus fa i re  la f a u t e  d'entrer en compromis
avec un éventuel  Soviet d'OHen, on bien les
organismes non prévus  par la constitution, dont
l'interposition entre le citoyen et l'Etat est
déclarée intolérable,  seraient- i ls  ceux de l'au-
torité religieuse ?

11 y a un ar t ic le  ele la const i tu t ion  qui nous
fa i t  craindre que ce ne soil p lu tô t  la second(
exp l ica t ion  qui  est la bonne ; <-V.sl celui où il
esl di t  que nul ne- peut , pou r cause d'op i-
nion reli gieuse, s'affranchir de l'accomplisse-
ment d 'un devoir civique » et que f exercice
des droits civils ou politiques ne peu! ê t re
res t re int  par des prescriptions ou eles condi-
tions ele na tu re  ecclésiastique ou religieuse,
quelles qu 'elles soient » .

C'est en ve r tu  d ' une conception semblable
(pie Waldcck-Rousseau, de la ïque mémoire
déclarait les vœux de religion contraires à lu
loi , parce qu'ils enchaînent la liberté indivi-
duelle.

Et qui oserait dire (pie le panégyrique de
l'école neutre , -qui arrive d'une façon inatten-
due à l 'article 8. s'accorde avec le respect de
la liberté de conscience et ele croyance ". '.'

Il est bien curieux , du reste, cet ar t icle  S !
On y l i t  que, pour lc par t i  radical. - la véri-
table sauvegarde de la démocratie et le secret
ele la prospérité de notre économie générale
loul  !) résident dans l'éducation de la .jeunesse
par l 'école publ i que, neut re  en matière poli-
tique et confessionnelle > .
""I l 'VTH-J ? tout d'a bord , une pointe très
visible contre renseignement libre , puisque
c'est  à l 'école publique seule (pi on l'ait  l 'hon-
neur  cle la proclamer garante  de la démocratie
et de la prosp érité générale .

Il y a là , ensuite , une nouvelle affirmation
d 'host i l i té  à l'école chrétienne , a f f i rma t ion  inju-
î ieuse en ce qu'on ose prétendre qu 'il ne f a ut

point parler de religion à la j eunesse si on
veut l 'élever dans le bon esprit civique d une-

démocratie.
Les auteurs  dc cette déclaration ont-i ls  ré-

f léchi  à la sottise de leur al légation ? S'il était

vrai  que la démocratie ne peut se maintenir

qu'à la condit ion qu'on n 'apprenne rien à

penser à l'enfant des écoles sur la relig ion , la

démocratie serait une bien triste chose !
Heureusement,  c'est tout le contra i re  qui esl

vrai . La démocratie n aîtra pas de soutiens plus

éclairés que les citoyens auxquels la reli gion

aura appris à distinguer la vé r i t é  de l'erreur
et le bien du mal.

Au point de vue dc la liberté humaine,  dont
le radicalisme se dil si respectueux, son obsti-
nation à vouloir  imposer l'école irrélig ieuse
est un cas typique d'inconséquence.

Mais voi c i  le joyau de la Déclaration de
principes radicale.

A l 'article 10, le par t i  radical proteste ele son
respect pour toutes les convictions religieuses,
dont il garant i t  la liberté de manifes ta t ion
« aussi longtemps qu 'elles demeurent dans le
cadre consti tutionnel > .

On sait ce que cetle réserve cache sous son
air débonnaire. Le « cadre const i tutionnel  ».

pour les catholiques, c'est un carcan de tyran-
nie et de honte : c'est un assortiment de me-
nottes forgées à leur  usage par le despotisme

radical à une époque ele passion et de violence.

Le - cadre const i tut ionnel  » , c'est l'article ôfl

où il esl dit : • Il ne peut êlre érigé d'évêché
sur le ter r i to i re  suis.se sans l'approbation dc
là Confédération » .

Le . cadre const i tut ionnel  », c'esl l'article 51
qui dit : « L'ordre des jésuites et les sociétés

qui lui sonl affiliées ne peuvent êlre reçus dans
aucune pa r t i e  de la Suisse el loute action dans
l'église cl dans l 'école esl in te rdi te  à leurs
membres. Cetle interdict ion peut aussi s éten-
dre , par voie d 'arrê té  fédéral,,à d 'autres  ordres
religieux dont l 'act ion est dangereuse pour

l'Etat ou trouble la paix entre les confessions. »
Le < cadre cons t i tu t ionne l  » . c'est l 'article

$2 epii sti pule : « Il esl in terdi t  de fonder  de
nouveaux couvents ou ordres religieux et ele
rétablir ceux qui ont été supprimés . »

Le * cadre cons t i t u t ionne l  » , c'est mainte
autre stipulation encore, qui tend à exclure la
reli g ion de la vie sociale, à laïciser les actes
décisifs de l'existence , comme le mariage, à
disputer à 1 Eglise 1 Ame de 1 enfance, à para-
lvser sa jur id ic t ion  sur ses propres fidèles et à
.la mettre même à la porte  des cimetières.

Or , au congrès d 'Olten . bien loin qu'on ait
éprouvé quelque gêne de ces articles qui font
lâche dans la c o n s t i t u t i o n  fédérale,  qui sonl

une in j u r e  pour les deux cinquièmes de la

popula t ion  suisse , qui sont un défi à la liberté
el i l i g i h t i  des i i l i i v .n s  h i v n  loin, disons-
nous, qu'on ail cherché à voiler ces in iqui tés
constitutionnelles, on les n accentuées, sur la
proposition du consei l le r  d'Etat Kaufmann, de
Soleure . et on a jugé bon d'ajouter à l 'a r l ic le  10
celle p hrase ; Pour assurer le main t ien  de la
paix confessionnelle (quelle h ypocrisie ou quel
cv nisme !i , ' le parti radical  dé fend  les p récau-
tions consignées à cet effet  dans la const i tu-
t ion  : il défend aussi , en particulier, le mariage
c i v i l  et l'école laï que,  i

1! esl à croire- que, parmi les congressistes
d 'Olten . il s'en est loul de inèine t r o u v é
quelques-uns qui n 'étaient pas fiers d'avoir à
voter ce texte tout suan t  d' espr i t  sectaire, cai
la Nouvelle Gazette de Zurich a jug:'- devoir
apaiser leurs sc rupu les  et dissi per leurs répu-
gnances par une interprétation lénitive, en
disant qu 'il n 'y : i v ; i i l  r ien de cha rgé  dans la
république du fai t de l'amendement Kaufmann
et que le part i  radical ne songeait point  a
prendre une offensive quelconque e-ontre les
catholiques : qu'il se sentait , au contraire , bien
pluie"»! en posture défensive, é tant  données les
menaces que pouvait  receler l'Action catholi-
que si chaleureusement prônée depuis quelque
temps.

Quan t  à notre Gruyère, elle a app laudi des
deux mains  à celte note an t ica l l io l iquc  du
manifeste radical : si - ce r ta ines  disposit ions de
la cons t i tu t ion  l i m i t e n t  l'activité des catho-
li ques, c'est , di t -e l le , précisément par esprit  de
tolérance pour  tous  et de respect des con-
sciences i ! i  et on avouera , d'ailleurs, sincère-
ment, (pie la religion ne s'en trouve pas plus
mal ».

Voilà, en vé r i t é ,  un  bel échantil lon de
tartuferie !

Le congrès radical d 'Olten a donc tenu à
prendre des distances vis-à-vis des catholiques.
Au congrès de 1004 , qui élabora le programme
pol i t i que révisé à Olten. un mouvement con-
tra i re  s'éta i t  dessiné el le conseiller national
l' orrer . de Saint-Gall, avail posé la question de
savoir s'il n 'y a u r a i t  pas lieu d'expurger la
cons t i tu t ion  fédérale des articles anticatholiques
qui y figurent.

Ce bon mouvement n 'a pas eu d'effet. Nous
nvons assisté, au contraire, depuis lors, à un
progressif réveil d'esprit  sectaire dans le
radicalisme : motion Spahn, en 1911 ; discours
Scbœpfer , en 1922 : manifeste électoral de
1925 . Il  y eut un arrêt  sur la pente fatale
en 192S ; aujourd 'hui, lc vieil homme reparaît ,

Il est bien à propos , n'est-ce pas ? de fourbir
à neuf les flamberges du Kul lurkamp f , au
moment où le socialisme presse la citadelle
bourgeoise et où, derrière lui . le communisme
marque le pas, attendant son heure.

Le programme radical
Le parl i  radical suisse a tenu dernièrement

à Olten une assemblée qu'on peut  considérer
comme le branle-bas de la campagne ele propa-
gande pour les élections fédérales d'octobre
prochain.

La réunion d'Olten ava i t  été convoquée .
en effet ,  pour approuver  le nouveau programme
du parti , qui n'esl qu 'une réédition modernisée
et aggravée du programme d'il y a vingt-cinq
ans . Ce qu il y avait  de bon dans ce programme
et qui a été réalisé l' a été , non p ar les seules
forces du p art i  radical , mais avec le concours ,
pr inc ipalement, du par t i  conservaleur, qui .lia
refusé sa collaboration ni à la lég is la t ion fédé-
rale sur les forces hydraul i ques ni à l'unifica-
tion du droit civil , pour ne citer (pie ces deux
points , comptés spécialement à l'actif du parti
radical par le rappor teu r  du congrès d 'Olten.

Il y a toujours  eu et i l  y aura tou jours  des
articles ele programmes politiques communs
aux part is  qui veulent  l 'ordre el le progrès.
Leur collaboration aurai! pu commencer plus
tôt que ce n'a élé le cas ; si elle a lardé à
s'établir , la f au t e  en est au tenace exclusivisme
du parti  radical et an détestable esprit anti-
religieux, a u j o u r d 'hui  assoup i , mais non pas
éteint (on le verra tou t à l'heure) , qui a
commandé tous ses actes p endan t  une  trop
longue période.

Le nouveau programme radical débute par
une déclaration de pr inc ipes  en douze points ,
où l'on trouve du bon et du mauvais. Elle com-
mence par l'affirmation louable que le parli
radical veut le progrès général, sur la luise de
la liberté, de 1 égalité et de la souveraineté
populaire. Puis elle a joute  qu 'il p lace l'intérêt

collectif au-dessus des int é rê t s  par t iculiers  des
groupes sociaux , économiques et confessionnels.

Ce dernier  mot fail déjà appara î t re  le bout

de l'oreille radicale. Ce passage de la décla-

ration de pr inci pes esl à double face. 1) un
cAiê il vise le socialisme, en a f f i rm a n t  la

prééminence de 1 intérê t général  sur 1 in té rê t

d'une classe sociale : de l'autre, il vise l 'Eglise

catholique, en annonçant  la volonté  de rabattre
de prétendues visées d 'hégémonie confession-
nelle.

C'est une att i tude t rad i t i onnel le  du parti
radica l , depuis que la menace socialiste est
devenue sérieuse , de ne jamais  crier :
i Hal le  ! » de ce côté-là , sans aussitôt se

retourner  du côté des catholiques pour leur

dire : « El vous aussi , je vous surveille '. »

Le parti radical a si peur ele para î t re
réact ionnaire ! Les socialistes, qui le savent , ne

manquent pas de le harceler de leurs susp i-

cions sur ce point
Est-ce pour dissiper une l'ois de plus ce

soupçon de niodér.-mtism e que , au congrès

d'Olten , un délégué qui n 'étai t  rien moins qu 'un

conseiller d'Etat de Soleure , M . Kaufmann, a
proposé et fai t  adopte un amendement d 'al lure

fier-à-bras à l'égard des catholiques ?
La déclaration de princi pes du parl i  radical

est pleine de contradictions. La liberté y est
tour à tour  ,l'objet d'hommages solennels el de
sournoises menaces. Après l' art icle 1, l'article 6
proclame de nouveau que « l 'individu doit
jouir de toute la l iberté compatible avec la

liberté d'autrui » ; dans 1 article 7 , le par t i

radical se, largue d'une profonde soll ici tude

pour  « le sentiment de l 'indé pendance et de

la responsabili té  p ersonnelles » ; à l'article 9,

il revendique l'honneur d'avoir conquis l'ég.i-

li ié des citoyens devan t  \a loi . la liberté de

conscience et de croyance, la lilierlé d'associa-

t ion : l 'ar l ic le  10 af f i r m e  le respect du parti

radical pour  toutes les convictions religieu-

ses » et demande une tolérance réci proque cu-

ire tou t es  les confessions ».
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Au Grand Conseil genevois
Le Grand Conseil de Genève a ouvert  tuer

mercredi sa session de pr intemps.  Après une
interpellation ete M. Rosselet , socialiste , sur la
Chambre de t rava i l , M. Bron, conseiller d'Etat ,
a apporté  eles précisions sur le placement des
chômeurs. 11 y a actuellement 1591 chômeurs
hommes et 812 chômeurs femmes. 1021 chô-
meurs ont reçu des secours. Un contrôle sévère
est établi à la f ront iè re . Le Grand Conseil a
porté à quatre ans la durée des fonctions de-
député au Conseil des Etats af in  de faire
coïncider leur élection avec celle des conseil -
lers na t ionaux .

Un incident assez vif  s'est produit  entre
M. Pcrréard, président de la dé pulation radi-
cale, M. Nicole , socialiste, et M. Dicker , prési-
dent du groupe socialiste . M. Perréard a
accusé M. Nicole de parler au nom des bolché-
vistes et lui a conseillé d 'établir l'uni té  de
vues sur la Russie soviétique entre les socia-
listes suisses et le parti  socialiste dc Genève.

T^a loi suv le l>lé
Le Département fédéral  des finances, ;¦ est-a-

dire l'administration des céréales, a élaboré un
avant-projet de loi fédérale sur le ravitail lement
en blé du pays pour remplacer l'arrêté fédéral
réglant provisoirement le ravi ta i l lement  en blé.

La réglementat ion provisoire arrive à échéance
le :10 juin 1931.

L'avant-projet ne prévoit  pas de modif icat ion
cle pr in c i pe, car , de l'avis des milieux com-
pétents , la solution sans monopole a donné
en général de bons résultats. Cependant, le
projet sera d'abord soumis à une grande
commission d'experts qui se réunira  à Zurich
le 20 mai , sous la présidence de M. Musv, et
à laquelle seronl représentés l 'agriculture, les
coop ératives, les produc teurs de semences, les
commerçants en blé, les meuniers, les bou-
langers , les boulangeries-coopératives , les fabri-
cants de pâles a l imenta i res , les consommateurs
et un certain nombre de membre des anciennes
commissions cl comités qui se sont occup és
de la question du blé. la commission fédérale
eles céréales , le Département ele l'économie
publique , le 'Déparlement des finances , l'admi-
nistration des douanes , l'administration des
alcools et l'administration des blés.

On pense que les négociations dîneront
deux jours .



LA VIE A BERLIN
, , . . .  Berlin, 5 mai.

Le.s arbres de la majestueuse allée d'Unter
den Linden ne l'ont que commencer à verdir ,
comme s'ils avaient , eux aussi , de la peine à
se remettre d 'un hiver qui a été dur pour tant
de monde. D u r a n t  la guerre , les p r iva t ions
étaient  endurées avec l 'espoir de la victoire
OU tout  ail moins de la p aix blanche . La crise
économique présente a des causes si pr ofondes
que  ceux qui en sont les vict imes et ceux qui
v iven t  dans l'angoisse continuelle d'être rédu i t s
au chômage se rendent compte qu 'ils ne trou-
veront  probablement p lus  jamais  d' emploi dans
leur  profession.

(/est dans de tels sentiments que Berlin s'est
pré paré à la . fête » du premier mai.

Pendant la mat inée , les rues avaient un air
joyeu x. Les fonctionnaires étaient  mieux velus

que de coutume, en vue de la promenade
qu'ils se propo saient de fa i re  l 'après-midi. La
major i té  des passants arboraient l'œillet rouge .

La manifestation socialiste se déroula dans
l 'ordre e-t la t r anqu i l l i t é  qui  est de commande
pour  un p a r t i  associé aux responsabilités du
pouvoir:

Le- Lustgarten avai t  été réservé, durant
l 'après-midi , â la manifestation communiste.
Dès midi , les cortèges formés dans les fau-
bourgs commencèrent leurs marches ele concen-
tration. Les groupes comprenaient des gens dc
tout âge . De longues toiles rouges fixées à
deux bâtons portaient des inscriptions révolu
lionnaires.  Parfois , on entendait une procla-
mation à laquelle tous  les mani fes tan ts  f a i -
saient éc ho en l evan t  le bras , le poing fermé
c'est là le salut  bolchéviste. Des groupes étaient
munis de porte-voix à l' aide desquels ils lan
e;aieni de longues tirades bien apprises.

Lc Lustgarten se t rouva  occupé par pins de
150,000 personnes concentrées devan t  la façadl
du palais impérial , au p ied du balcon d 'où
le 2 août 1914 , l 'empereur admiré  s adressait
ù son peuple enthousiaste pour annoncer  la
mobilisation générale.

Le communisme croît en proportion de le
crise. Jamais encore la manifesta t ion n avai l
revêtu une telle ampleur.

L'amélioration de la situation économique du
pays serait le remède le plus sûr contre le
bolchévisme auquel tant de gens n'adhèrent
que sous les conseils de la misère.

La manifestation communiste du Lustgarten
comprenait un discours du chef des bolché-
vistes berlinois, Taelmann . Une in f ime  partie
de l'assistance a pu l'entendre ; pour tous les
autres , la fête n 'a consisté qu 'en une parade.

Tout le monde n 'était pas encore en p lace
que déjà devait commencer la dislocation.
Des fleuves humains se précip itèrent sans ordre
dans les rues que la police avait préalablement
vidées. Une marche bien scandée domina
quel que temps le tumulte. Des enfants jouaient
du tambour en agitant leurs bras jusqu 'aux
épaules el d'autres soufflaient dans des lifres.
Cette invi ta t ion à marcher en ordre resta sans
effet : chacun ne pensait qu à rentrer chez soi
par la voie la plus courte. •

Lc r y t h m e  habituel de la vie avait à peine
repris qu 'une troisième manifestation com-
mença. Le Palais des sports , qui peut contenir
p lus dc 10,000 personnes, avait  été réservé aux
nationaux-social istes, afin qu 'ils pussent s'y
convaincre réci proquement que la dictature
amènera la prospérité générale aussi naturelle-
ment que les petits pois viennent avec le
printemps .

Le premier mai est devenu une grande
manifestation de discorde entre prolétaires. La
formule  fameuse : « Prolétaires de tous les
pays , unissez-vous ! » qui avait une certaine
allure, esl aujourd 'hui de plus en p lus usc-c

Lc tumul te  de cette journée laisse 1 impres-
sion d'un océan un jour de tempête. H est
cependant uiie image qui se superpose à toutes
ces visions de masses incohérentes ; c'est celle
de cette f an fa r e  d 'enfants  qui avançait en
cadence au milieu de la débandade générale
el manifestait ainsi une volonté d'ordre au
milieu dc ce désordre. Dr A. M.

La Petite Entente
Bucares t , 6' mai.

Lc prince Ghilca , ministre des affa ires  étran-
gères, a offer t , mardi soir , un dîner suivi d'une
réception en l'honneur de MM. Bénès et Ma-
rin koviteb. Les trois ministres des affaires
éliangères ont prononcé des allocutions.

Le priuce Ghika  a notamment déclaré :
,. Je relève, une fois de plus , notre parfait

accord , car un esprit de cordiale confiance et
un désir unanime d'aboutir à des résolutions
efficaces n'ont cessé de régner au cours de

l 'examen ct de la discussion des questions dé-
bat tues  entre nous. »

M. Bénès a , dc son côté , décrit le travail
e f fec t i f  dc la Petite Entente pendant ses
onze ans d'existence. Il a ajouté :

* Les Etats de la Petite Enten te se ren-
daient compte depuis plusieurs années que
leurs  intérêts politiques devaient être harmo-
nisés et coordonnés avec leurs intérêts écono-
miques. Ces Etats , conscients de la nécessite
de cette synthèse, n'ont jam ais négligé la col-
laborat ion écon omique dans la mesure du pos-
sible, et je suis heureux de pouvoir constater

que , à la réunion actuc41e, nous avons examiné
nos problèmes communs avec la plus grande

iovaulé pour nos besoins mutuels.  »

J/ouy elles religieuses
La garde suisse du Vatican

Les nouvelles recrues de la garde suisse du
Vatican onl prêté serment hier mercredi , dans

la Cour du Belve-dère. Le commandant dc la
garde a passé la compagnie en revue. L aumô-

nier , Mgr Kirieg, prononça ensuitci une courte
allocution. Puis les recrues ont prêté serment
en touchant le drapeau de la main droite. De
nombreux prélats et haute s personnalités du
Vat ican  et des représentants 'du corps diploma-
tique assistaient à la cérémonie. „_ . , ,;.,,

Les affaires d'Espagne
Le parti communiste espagnol

Les journaux soviéti ques se montrent satis-
fa i t s  des progrès réalisés par le part i  commu-
niste espagnol depuis la révolution. C'est ainsi
que la Pravdu , en parlant  de l'organisation
communis te  de Séville , constate que celle-ci a
doublé ses effect i fs  et s'appuie sur de nom-
breux sympathisants.

L In te rna t iona le  syndicale rouge a la i t  aussi
des progrès en Espagne. Font partie de celte
Internationale : les syndicats des ouvriers des
t ranspor t s , les syndicats des cordonniers et
des ouvr i e r s  méta l lurg istes, des débardeurs, des
o u v r i e r s  du bât iment , des ouvriers  agricoles
el des marins.

On confirme de source bien informée eju e
les agents soviétiques font le plus grand effor t
pour armer les « centuries ouvrières » tout en
développant la propagande pour le « désarme-
ment de la bourt'eoisie ».

Contre un projet de violation
de la correspondance royale

Madrid , 6 mai
El Debate manifeste son inquiétude au sujet

d'une mesure qui aurait  été prise par le minis-
tre des finances.  Cc dernier au ra i t  chargé un
archiviste d'investigations dans les archives
du palais royal , Le journal  s'effraye à l'idée
que les archives royales pourraient cire mises
à la portée de n 'importe  quel amateur dc
scandale .

Il  f a u t  que quelques  anées s'écoulent avant
qu 'un coup d'ceil serein puisse être jeté sui
les document s  d 'Alphonse X I I I .  D'ici là , t ou te
inves t iga t ion  insp irée par la ma l ign i t é  ou uni
curiosité malsaine ne serait  (prune vilenie.

El Debate a j o u t e  : « Les documents du roi
peuvent  avoir t r a i t  à des af fa i res  ac tue l l emen t
en cours el a y a n t  un grand intérêt  nat ional
ou internat ional .  Notre prestige pourrait subir
un dommage important du fail de révélations
inconsidérées. Enf in , tant  que le roi vit , ces lettres
sont sa propriété et non celle du premier venu.
On ne doit toul de même pas refuser au mo-
narque espagnol ce qu 'on accorde au premier
des part iculiers  : le respect de sa vie privée cl
l'inviolabi l i té  de sa correspondance. »

Les monarchistes s organisent

Madrid , 7 mai.
Vue organisation monarchiste est en voie

d'élaboralion à Madrid. Le comité central qui
dirigera l 'activité des organisations de pro-
vinces sera composé de personnalités de ten-
dances diverses, mais toutes monarchistes.

Les t i r a i l l e m e n t s  entre Madrid et Barcelone

Barcelone, 6 mai.
M. Amalcdo Hurtado est part i  pour Madrid ,

en vue de conférer avec le gouvernement au
sujet de quelques divergences qui se sont
élevées entre le gouvernement de la Généralité
catalane et 'e gouvernement de Madrid sui
diverses questions, notamment sur la consti-
tution provisoire du gouvernement de la Géné-
rali té de Catalogne».

Le nouvel ambassadeur à Paris
Madrid , 7 mai.

M. d'Anvilla , qui occupait jusqu 'à présent le
poste d 'ambassadeur d'Espagne à Buenos-Ayres,
a été désigné pour être ambassadeur à Paris.

Le nouveau timbre-poste

Madrid , 7 mai.
Le directeur  des postes a déclaré qu'il étudie

des modèles de timbres pour la nouvelle répu-
bli que. Celui de 15 centimes représentera la
faculté de médecine le jour des incidents san-
glants de mars ; celui de 40 reproduira les
trai ts  d'un grand homme de la république de
1872 , et celui de 25, le portrait d' un person-
nage de la république actuelle avec le drapeau
tricolore.

Le communisme
et la liberté de la science sont incompatibles

Un savant , arr ivé récemment de Moscou , dit
que la nouvelle maxime : le communisme et la
liberté de la science sont incompatibles, est
mise en app lication par le commissariat de
l'Instruction publ ique  avec une extrême l igueur.
Ce commissariat a convoqué récemment une
première conférence des « travailleurs de la
science » , qui a voté une résolution exigeant
rétablissement d'un p lan général pour toutes
les recherches scientifiques.

Toute la science doit prendre le marxisme
pour base ; elle doit suiv re les directions don-
nées par le part i  communiste et son unique
but est de contribuer à la réalisation du p lan
quinejuennal et à l'édification du socialisme
en Russie.

Le congrès a statué et le commissariat
veille à ce qu 'aucun savant ne reste plus
« apoliti que » . D'après l'opinion des dirigeants
du parti , la neutralité politique cache un état
d esprit contre-révolutionnaire et antisoviéti-
que. Toutes les institutions scientifiques et
leur personnel scientifique doivent , par consé-
ejuenl , être contra ints  à travailler à la gloire
du bolcbévisme, exaciement connue d'antres
administrat ions soviéti ques.

L'affaire O«»trio

Le cas Péret
Paris , 6 mai.

La commission d'enquête n'a entendu qu
M Lefèvre, commissaire aux délégations jud i
cisires.

Le témoin a af f i rmé que , le 3 décembre, il
avait vérifié le contenu de tous les coffres de
l i  banque Oustric et qu'il n 'avait pas trouvé,
dans celui de M. Badou x, les enveloppes qui ,
d 'après ce dernier, contenaient les honoraires
refusés par M. Raoul Péret cl qui  y auraient
élé déposées. ... : . —„ . „

L'EXPOSITION COLONIALE DE PARIS
Paris , 7 mai.

Le présidenl de la Ré-publique, accompagné
du maréchal Lyautey, a inauguré hier mer-
credi après midi l' exposition coloniale inter-
nationale. Après avoir parcouru en automobile
toute l'exposition , le président de la Républi que
s'est rendu au Musée permanent des colonies ,
où l 'attendaient le.s membres du gouvernement,
les ambassadeurs, les ministres et les com-
missaires généraux étrangers.

Le maréchal Lyautey ,  p renan t  le premier  la
parole, a adressé ses remerciements au
chef de l 'Etat et a défini la politique colo-
niale ele la l-'rance. qui  consiste non à détruire
l'adversaire, mais à l'attirer, non à l'évincer,
ni à 1 assimiler , mais à I associer en 1 outillant
à la moderne, en un mot à pratiquer une
politique d'égards. Le maréchal a dit que cette
exposition sera une grande leçon d'union :
union entre  les races , union entre les peup les
issus de la civil isation cl , enf in , union de tous
les f rançais .

Apres lu i , M. Caslellane , président du Conseil
municipal, le prince di Scalea, commissaire
général d'Italie, et le ministre des colonies,
M. Paul Reynaud, ont fa i t  des discours.

Contre le bloc germanique
et M. Briand

Paris , 7 mai.
I n  meeting de- protestation contre l 'union

douanière austro-allemande et pour le redres-
sement de la poli t ique extérieure française,
organisé par la Fédération républicaine de la
Seine el par l'Union des organisations nationales
et les Anciens combattants, a eu lieu hier
mercredi au Cirque d ' hiver . Les orateurs , p armi
lesquels MM. Reibel , Franklin-Bouillon et Louis
Marin , onl vivement criti qué la politique
extérieure de la l-'rance et se sont opposés à
la candidature ele M. Briand à la présidence
dc la République.

La Chine et les puissances

Chang haï , 6 moi.
Après une dernière conversation entre

M. Miles Lampson et M. Ouang, celui-ci a
déclaré que les conversations sur l'exterrito-
rial i té  sont rompues par la fau te  des Anglais ,
qui refusent de céder sur la juridiction de
Changhaï , Tien-Tsin , Hankéou et Canton.

Les élections roumaines
Bucarest, 6 mai.

Un accord électoral a été conclu entre le
gouvernement et le par t i  libéral. Les libéraux
auront sur les listes gouvernementales 61 can-
didats à la Chambre et 20 au Sénat.

La lutte électorale en Egypte

Le Caire, 6 mai.
Les comités d'organisation libéral ct natio-

naliste ont décidé de réunir un Congrès na-
tional malgré l'interdiction faite par le gou-
vernemenl.

L' espionnage industriel soviétique

Francfor l - sur-Main , 6 mai.
On annonce, au sujet de l'a f fa i re  d 'espion-

nage industriel découverte dans les fabr i ques
de colorants, que le contremaî t re  d'une grande
fabrique de produits chimiques de Francfort a
également été arrêté .

I L S  FORTIFICATIONS OE LA BELGIQUE

Bruxelles, 6 mai.
A la Chambre, M. de Broqueville, ministre

de la défense nationale , parlant du projet
d 'armement de Ja front ière , a dit que les cré-
dits demandés s'élèvent à 600 millions ;
¦'150 mill ions seront consacrés à la création de
la tête de ponl de Gand et à la remise en état
des forts de Liège. Les 250 millions restant
serviront à acquérir de l'artillerie lourde.

Les rebelles birmans
Rangoon r 7 mal.

Au cours d 'une série de rencontres entre
les rebelles birmans et des agents de police,
à Myoma , un inspecteur ct p lusieurs policiers
ont disparu . 14 rebelles ont été tués et plu-
sieurs blessés. Un chef de tribu a été arrêté.

AVIATION

Nos avions militaires

15 avions militaires suisse sont arrivés hier ,
mercredi, à Bellinzone, venant de Lausanne.

Nouvelles f inancières
L'escompte

Le conseil des banques américaines annonce
la réduction du taux de réescompte de la
Banque de Boston de 2 A à 2 % et de celui
de la Banque dc Philadelp hie de 3 A à 3 %.

NOUVELLES DIVERSES

M. Massigli , premier expert naval français ,
est retourné à Londres porteur de la réponse
de son gouvernemenl sur  là question navale.

— M. Lerroux, ministre espagnol des affaires
étrangères , partira pour Genève d imanche ou
lundi : il restera absent une huitaine de jours

NÉCROLOGIE
M. Horace Michcli

Nous apprenons avec un vif regret la mort  de
M. Horace Micheli , ancien conseiller national
et ancien directeur politique du Journal de
Genève , qui est décédé à Vevey, à l'âge de
65 ans. M. Micheli  était malade depuis cinq ans.

M. Michel i  était né le 6 juin 1866 à Landecy
(Genève) . 11 fit des études de philosophie el
d 'histoire à Genève, Paris , Berlin et Athènes.
11 fut  promu docteur es lettres de l université
de Genève en 1804 ; fut  nommé correspondant
du Journal de Genève à Berne en 1893 et
rédacteur du journal en 1000 , enf in , directeur ,
en 1004.

M. Micheli fu t  député au Grand Conseil dc
Genève de 1001 à 1004 et membre du Conseil
national en 1014 e-t depuis 1022 jusqu en
1026, époque OÙ il résigna son mandat pour
raisons de santé.

11 diri gea la polit i que du Jo urnal de Genève ,
en résidant à Berne , jusqu'en 1027.

M. Horace Micheli était un homme doué de
bri l lantes  qua l i t és  d' esprit et chez qui le
caractère égalait le ta lent .

M. Henri Darier
A Genève est mort M. Henri Darier , ancien

directeur de la Caisse d'épargne de Genève et
pré sident de l'Union financière.  Il avait 81 ans.

Le duc île Somerset
Le duc de Somerset esl décédé à Londres,

hier, mercred i .
Edouard Hain i l l on  Seymour, duc de Somer-

set , était né le 10 mai 1860.

LES SPORTS
Le tour d'Allemagne cycliste

Voici le classement de la troisième étape du
lour d'Allemagne cycliste :

1. Wauters, Belgique, 7 h. 14 m. 17 sec. :
2. Antenen , Suisse , même temps : 3. Buse ,
Allemagne ; 4. Siegel , Allemagne ; 5. Frantz ,
Luxembourg ; 8. Stœpel , Allemagne : 7. van
Bruaene, Belgique : 8. Bulla , Aut r iche  : 0. de
Graeve, Belgique ; 10. à égalité, Rufener , Blatt-
mann, Bula , Buehi , Hofer , tous Suisses, De-
vvaele, Hector Mart in , de Corte , Belgique ; Thier-
bach, Metze, Eyer , Allemagne ; Pierre Magne
Barthélémy, Neuhard, Bidot , Mauclair , Moineau ,
France ; Dinale, Giunlelli , Paneera , Frascarelh
Piccin , Italie ; Valentyn , Hollande, Mnller
Hollande, Krier , Luxembourg ; 35. Eranssen ,
avec. 3 minutes  dc relard .

Classement gênerai
A près la troisième journée :
1. Buse, 35 points : 2. Stœpel, 35 p. ;

3. Frantz , 34 p. : 4 . Metze.
Le classement par nations ne présente pas

de changements.
* * *

Aujourd'hui , jeudi , quatrième étape : Munich-
Ingolsladt - Nuremberg - Schweinfuii (Bavière)
soit 206,3 kil.

Une regrettable coïncidence
Lei 7 juin prochain, jour fixé pour le grand-

prix de Genève automobile, l'Association suisse
de football  a décidé de faire jouer, à Genève,
un match final qui doit mettre aux prises
Urania-Genève et Grasshoppers.

On protesta, natu rellement , des deux côtés et
des pourparlers furen t entrepris pour que ce
match fût  renvoyé ou jou é à une date anté-
rieure.

U est ainsi possible épie ledit match soit
joué le 28 juin , à la place du 7.

Espérons que, d'ici un ou deux jours, on
sera définitivement fixé.

Il est , en effet , absurde d'organiser deux ma-
nifestations sportives importantes le même
jour. Or , tandis que les organisateurs du grand-
prix ne peuvent pas modifier leur date , l'Asso-
ciat ion de football  le peut parfaitement.

AGRICTJLT URE
Les ennemis de l'agriculture

On nous écrit du Valais :
Sur divers points des centres de production

de fraises, on se plaint des dégâts occasionnés
par les vers blancs. Des p lantations impor-
tantes sont décimées par ce vorace rongeur qui
a de'îjà exercé ses ravages l'an passé.

D'aulre part , la période de mauvais temps
que nous traversons esl défavorable à la pro-
duction des asperges (lui se récoltent en ce
moment . Ce légume délica t se paye actuellement
de 1 fr. 20 à 1 fr . 40 le kilo au producteur.

Les abricotiers ont également souffert des
intempéries printanières ; la récolte sera petite
en plaine. Par contre , sur les versants elle
s'annonce satisfaisante. Pommiers, poiriers et
cerisiers sont fleuris comme rarement on les a
vus.

€chos de p artout
LA DEMANDE D'UN ESCROC

Un publicisle français , M. Maurice Privât ,
vient de raconter le.s aventures authentiques

d'un certain Josep h Poulet , qui , présentement,
a à se défendre devant les juges. H a intitulé
son volume : Le plus  bel escroc que f a i  connu.

Or. l 'autre mut in , Maurice Privât fut  appelé-
au téléphone :

— Alto ! C'est le plus bel escroc qui est à
l'appareil...

El , jovial , bon enfant , cynique , celui que
Maurice Privât avait écorché vif au long de
deux cents pages lui demanda tranquillement
quelques volumics, destinés à ses conseillers
jur idi ques, qui , dit-il en terminant , « ne se
relroiivenl pas du tout dans mon affaire !... »

MOT DE LA FIN
Un propr iétaire et sa femme abordent leur

fermier :
— Et la vache qui avail  été malade, com-

ment va-t-elle ?
— Sauf volre respect , elle a maintenant  l'ait

de se. porter aussi  bien que Monsieur ct
Madame. i

ISIS* VALAIS
Session parlementaire. — Le chômage en Valais.

Les glissements de Montagnon et de Produit.
La route Saint-Martin-Braraois.

On nous écrit de Sion :
Dès lund i, 0 mai , nos parlementaires seron t

réunis en session ordinaire de printemps.
Fendant deux semaines, ils dépèceront les
comptes cle l'Etat qui se soldent , on le suit , par
un boni de quelque 3000 francs , examineront
et voteront une foule de projets de loi et de
décrets protection ouvrière, élections et
votalioiis . entretien et classification des rou-
les, etc. En vérité , nos pères conscrits
auron t , comme on dit , beaucoup de pain sur
la planche et il leur sera bien difficile d'épuiser
un ordre du jour aussi chargé.

Comme le Conseil d'Etat , le Grand Conseil
change annuel lement  de président. Le colonel
Jules Couchep in , epii a dirigé avec autant de
tact que de dist inct ion les débats au cours de
l'année parlementaire révolue, sera remplacé
par un autre  o f f i c i e r  supérieur en activité :
lc lieutenant-colonel Guillaume de Kalbermatten,
commandant du régiment d'infanterie de mon-
tagne 6, en ce montent sous les drapeaux.
Députe  du dis t r ic t  de Couches, le lieutenant-
colonel cle Kalbermatten a derrière lui une
carrière parlementaire déjà longue , au cours de
laquelle il s'est acquis l 'estime dc ses pairs ;
il fera un président très qualifie;.

* * *
Si les députés ne connaîtront  pas le chômage

pendant la session qu i  va s'ouvrir , ils auront
probablement à s'en occuper. Ce n'est pas ,
certes , que le nombre des chômeurs ait été
proport ionnel lement  p lus élevé en Valais
qu 'a i l leurs , au cours de la dernière saison
hivernale. Les dépenses n'ont dépassé que de
'cinq ou six mille francs les prévisions budgé-
taires, ce qui n a rien d anormal étant donnée
la longueur exceptionnelle de la mauvaise
saison. Mais on a signalé des abus dont on ne
saurait , d'ailleurs, rendre responsables les pou-
voirs publics. On croil trop souvent que le
subside de chômage est dû en retour des coti-
sations verst'es : à cause ele cela, on ne lient
guère compte des occasions de travail convena-
ble qui peuvent se présenter. Cet état d'esprit ,
s'il venait à se généraliser, pourrait avoir des
conséquences fâcheuses tant au point de vue
social qu 'au point de vue économique. Il faut
se souvenir, en effet , que le but de l'assurance,
contre le chômage est de venir en aide aux
sans-travail en cas de crise et pour autant qu'ils
sont dans l 'impossibilité de trouver une occupa-
tion à leur portée, et non point de distribuer
des primes à la nonchalance ou à la paresse.
Il y a là une distinction très nette à faire.

Puisque nous parlons chômage, relevons que
près de la moitié des ouvriers de l'industrie de
l'a luminium, à Chipp is, a dû être congédiée cet
hiver et ce printemps, faute d'écoulement des
produi ls  fabri qués . L usine marche actuelle-
ment avec un millier d 'ouvriers environ, au Uèu
des deux mille qui y trouvaient occupation , au-
trefois, à cette saison. C'est un coup sensible
pour les ouvriers du Valais central et pour les
finances publiques.

* * *
La Murithicrine, société valaisanne des

sciences naturel les, vient de faire sa sortie
prinlanière. Le sujet qui devait y être traité
par son très dévoué président, M. le profes-
seur Mariétaii , était de toute actualité. Il s'agis-
sait des glissements de terrain dont nous avons
parlé, l'année dernière, déjà , et qui mettent en
péril les hameaux de Montagnon et de Produit ,
sur le territoire de la commune de Leytron.

Les Muii lhiens se. sont rendus sur les lieux,
où l'on constate depuis des siècles un glisse-
ment de terrain entraînant les maisons de
Montagnon et une partie de celles du village
inférieur de Produit. Après avoir vérifié les
dégâts aux immeubles, ils se sont régalés d'une
for t substantielle, causerie de leur président,
géologue distingué, sur la nature de ces mou-
vements du sol. Ce sont les eaux d'infiltration
qui provoquent ces glissements, plus ou moins
sensibles selon l'humidité des saisons. Pour
obvier dans une certaine mesure à ces incon-
vénients qui obligent chaque dix ans les habi-
tants à reconstruire leurs demeures, il y aurait
lieu d'établir en amont des canaux qui recueil-
leraient les eaux glissant entre la roche schis-
teuse et le sol et les conduiraient au torrent
de la Salentze, et de s abstenir des irrigations
trop fréquentes et trop copieuses.

M. Mariétan ne conseille pas aux gens de
Montagnon et de Produit de quitter ces coquets
villages, aux alentours si fertiles, mais de
construire dorénavant leurs maisons en bois,
et de veiller eux-mêmes à leur sécurité.

C'est dire que M. Mariétan ne craint pas
les catastrop hes qu'on s'était un peu pressé
de prédire. Chacun s'en réjouira pour le gra-
cieux paysage qui s'étend entre l'Ardève et les
contreforts de la Grand 'Garde.

* * *
La rive droite du val d'Hérens, qui était

jusqu'ici dépourvue de route carrossable, va
êlré sous peu reliée à la plaine par une
bonne chaussée. Les travaux entrepris , il y a
trois ans, avancent rap idement et il sera pos-
sible d'inaugurer l'œuvre dès l'automne pro-
chain, i

La nouvelle route, longue d'une quinzaine de
kilomètres, dessert déjà en partie Nax et
Vernamiège ; Mase sera desservi au cours de
l'été prochain, puis viendra le tour de
Saint-Martin.

Il est question de relier ultérieurement la
route Bramois-Saint-Martin à celle d'Evolèno
par le hameau de Prajean .

Il est indubitable que la nouvelle chaussée,
qui est avant tout d'intérêt agricole et forestier ,
contr ibuera  à développer le tourisme dans cetle
partie trop méconnue de lu vallée d'Hérens.

D,



Améliorations
dans les Chemins de fer fédéraux
Les mesures destinées à réduire le.s dé penses

des Chemins de fer fédéraux onl été disculées
au cours de plusieurs conférences des direc-
teurs .

Les relations entre la direction générale et
les arrondissements, par exemple , devront être
simp lifiées et la collaboration entre les diverses
catégories de service devra être améliorée. Les
fonct ionnai res  qualif iés ne devront pas exécu-
ter  le travail de subordonnés. Les dép lacements
de serv ice devront être réduits dans la mesure
du possible. Ln direction générale examinera
s'il n'y aurait  pas avantage à centraliser les
magasins du matériel de Bâle , de Rorscbach
el de Bellinzone en un seul magasin cent ra l
Une série de réformes sont envisagées poui
rachat et la vente du matériel afin d'obtenu
des économies.

En ce qui concerne la réorganisation du

service des trains et des gares, on envisagera

l'organisation d'un nouveau service des bagages

et d'un service d'automobiles. On examinera

s'il n'y a pas lieu de remplacer certains trains

sur diverses lignes par des courses d'automo-

biles.
En ce qui  concerne 1 exp édition des mar-

chandises, les conditions du service et la situa-
t ion du personnel seront examinées par une

coin mission spéciale. Il s'agil notammen t de sim-

pl i f ie r  ce service par l'utilisation d'un outillage

cl de méthodes de travai l  modernes. Dans les

«ares , les installations pour le chargement el

le déchargement des marchandises devront êlre

améliorées.
La conduite des locomotives par un seul

homme devra être étendue. Des économies de-
vront  être réalisées dans la consommation de
l'énergie électrique emp loyée à, la tract ion des
trains.

On examinera à nouveau dans quelle mesure
les barrières gardées peuvent être remp lacées
aux passages à niveau par des signaux lumi-
neux. Les traverses de bois seront remplacées
dans une plus large mesure par les traverses
cle: fer.

Société suisse des commerçants
La Société suisse des commerçants publie

une brochure de plus de 120 pages sur son

ac t iv i t é  durant la 58mc année de son existence.

Celle année a été essentiellement marquée p ar

la crise . Le nombre des employés sans t r ava i l

a été très élevé , ce qui a provoqué une aggra-
vat ion des charges d'entr'aide. L' office de
renseignements et d 'assistance jur id i que a
elonné p lus de 800 audiences et esl intervenu
dans . 68 affaires,  procès. La caisse de maladie
accuse une augmentation notable. Le nombre de
ses adhérents est cle 5074 (5350 l 'année précé-

dente) .  Sa f o r t u n e  se monta i t  en 1030 à
420 ,000 fr.  Une somme de 213,000 fr .  (18 ,000 fr .
de plus (pie l'année précédente) a élé payée
comme indemnités.

L'ac t iv i té  sociale et économique de la société
s'est fa i t  sentir dans de. nombreux domaines.
Près de 10,000 jeunes commerçants et com-
merçantes ont suivi les 101 cours d 'instruct ion
organisés par la Société et y ont reçu leur
formation théorique. 2500 d'entre eux ont passé
leurs examens d'apprentissage.

Le rapport mentionne encore notamment
l'activité de troi s importantes inst i tut ions de
la société, l'organe social , donl le tirage dépasse
30,000 exemplaires , l'œuwe d'assistance pour
les employés âgés , dont le cap ital est cle
144 ,500 fr., et le bureau de placement.

Le nombre -des membres de la Société suisse
des commerçants a augmenté ele 200 el se
monte actuellement à 20.783.

Bienfaisance

M. Pietro Chiesa , qui donna il y a quelques
années au canton du Tessin la villa el la
Propriété de Mezzana (Balerna) , pour y installer

' Ecole tessinoise d'agricul ture , a acheté ces
jours derniers la grande et luxueuse villa
Toriani, à Mendrisio. Une Materni té  sera
installée dans cette villa , que M. Chiesa a
donnée au canton du Tessin .

GRAND CONSEIL VAUDOIS

Dans sa séance d'hier mercredi , le Grand
Conseil vaudois a partiellement révisé la loi sut
¦es caisses locales d 'assurance mutuelle con-
' 'e  les pertes de héla il bovin et a apporté
diverses modifications à la loi sur les amélio-
r;i tions foncières.

A.I?jy:B33 SXJISSE

Défilé du régiment 6

On nous écrit de Sion :
Le régimen t d'infan ter ie  de montagne 6 ter-

mine cette semaine son cours de répétition qui
Se st déroulé dans les vallées d'Entremon t et
de Bagnes. Vendredi malin , les trois batai l lons
l l < 12 et 88 défileront à Chamoson , puis ils
'entreront  à Sion , où s'effectuera la remise des
Pipeaux. Us seront licenciés samedi mat in .

TRIBUNAUX

Au Tribunal cantonal valaisan

^n nous écrit de Sion :
Depuis 1026, les membres du Tribunal can-

'«nal ou Cour d'appel passent à tour  de rôle
à la présidence dès le 1e1' juin de chaque
•uihée. A pa r t i r  du 31 mai , M. Otto dc Chastonay
"haiulonnera donc, le siège présidentiel , qui  sera
^Cupé pour la première fois par M. Alfred
( -l:uisen , qui  a succédé l 'année dernière à M. le
|)r Lorétan.  M. le D1' Clausen est le f i l s  du
juge fédéral Clausen ; il a hér i té  des br i l l an tes
'inaliiês de ju r i s te  de son père .

FAITS DIVERS
ETRANGER

Des abeilles en avion

Un curieux incident s'est produit  hier mer-
credi au cours du voyage Marseille-Paris de
l'avion du service commercial.

Une dizaine de caisses, ruches provisoires ,
contenant chacune un essaim d' abeilles expé-
diées à un ap iculteur de la rég ion parisienne,
ava i l  été chargées sur l' avion , dans lequel
se t rouvaient  aussi des passagers.

Soudain , en pleine route, après quelques
coups d'air , les caisses basculèrent et l' une
d'entre elles s'ouvr i t .  Les abeilles , ne pouvan t
gagner l' extér ieur , repoussées qu 'elles étaient
par la pression de l' air , se précip itèrent vers
les passagers.

Ceux-ci se couvrirent le visage dc leurs mou-
choirs ct n 'eurent  pour ainsi  dire pas de mal.

Un vapeur eoulc

Le vapeur i ta l ien R a f f i o , epi i é t a i t  occupé à
recuei l l i r  certains restes d'épaves du Jeanne-
Marie  coulé p endant  la guerre , a sombré au
large de l 'île de Serk (Angleterre) . Un de ses
boulines d'équipage s'est noyé.

Des alpinistes retrouves

Les deux al p inistes perdus dans lc Mont-
Granier (Savoie) v iennen t  d'être retrouvés ,
épuisés el blessés, dans un chalet dc FAlpette.

Assassinat

Mard i  soir , à Nibas, près d 'Amiens  (France!,
le fermier Alfred Delahaye, âgé de 75 ans, el
sa sœur , âgée ele 62 ans , ont  été trouvés
étranglés. Les deux viei l lards spéculaient en
Bourse. Ils recevaient souvent la visite de
courtiers. Leur coffre-fort  avait élé ouvert ct
vidé par les assassins.

SUISSE
Asphyxiés par un fourneau

A Lugano, Mlne Bernasconi , sa fille el son fils
ont été trouvés , hier matin mercredi , asphyxiés
dans leur logement par des émanations prove-
nant du fourneau ejue Mme Bernasconi avait
allumé en raison du froid. Le fils Bernasconi
est mort ; sa mère et sa sœur ont été transpor-
tées à l'hôp ital dans un état très grave . On est
parvenu à les rappeler à la vie après avoir
prati qué la resp iration artificielle.

Jeu meurtrier
Mardi  soir , à Schatldorf (Ur i ) ,  lc jeune Franz

Piintener, âgé de 16 ans, rent rant  d'un cours
pour jeunes tireurs, mit  en joue, pour plaisan-
ter , la jeune Elise Walker, âgée de 14 ans.
Malheureusement, le fusil était chargé et la
jeune fille , atteinte d'une balle à la tête, fut
tuée sur le coup.

Tué par une automobile
Une automobile de Genève a tué , à Fraidai-

gue, entre Morges ct Saint-Prex , hier après
midi , mercredi , I lcrmann Jcannet , dix-huit  ans ,
jardinier , Neuchâtelois, qui a succombé pen-
dant  son transport à l'hôpital.

La victime, epii circulait à bicyclette, s'était
engagée à toute allure sur la grand 'route .

LA VIE ÉCONOMIQUE
Les douanes argentines

L Argent ine aurait  l'intention cle relever ses
droits de douane , notamment  sur le.s p rodui t s
chimiques et pha rmaceu t i ques el avant loul sui-
tes produits f in is .

PETI TE GA ZE T TE
Un rhinocéros de l'âge tertiaire

Dans une gravière , non loin de Budapest , on
a découvert un maxil la ire  de rhinocéros an-
tique absolument intact . Ce maxillaire mesure
un mètre 50 de long, les dents onl 5 centi-
mètres de grosseur. 11 faisait partie du sque-
lette d'un rhinocéros italien. On a trouvé des
traces de cet animal sur le terr i toire ele la
Hongrie , où il a vécu à l 'âge tertiaire

La plus vieille locomotive suisse

La plus vieille locomotive à vapeur des
chemins de fer fédéraux a été retirée de la
circulat ion , à Bienne. Elle a 72 ans et date des
débuts de l'exp loitation ferroviaire en Suisse
Elle a été construite en 1850 pour lc compte de
1 Union suisse. Elle a servi au traf ic  des mar-
chandises et en dernier  lieu à la manœuvre,
Pendant  ces 72 années de service, elle a par-
couru 1 mill ion 500,000 kilomètres el con-
sommé 15,000 tonnes de charbon.

Une locomotive électri que effectue le môme
nombre  de kilomètres en 10 ou 15 ans.

Caiendrier

Vendredi S niai

Apparition de saint MICHEL, archange
La fête de ce jour rappelle l'appari t ion du

saint Archange au Mont Gargan , près de
Nap les, demandant qu 'on élevât sur cette
montagne un temp le en l'honneur de tous les
anges. (V'"e siècle.)

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Mutuel le .  — Ce soir , ré péti t ion au local.
Société f édéra le  de gymnasti que « Freibur-

gia » . — Ce soir , à 8 h. A , séance du comité.
Société des Samaritains . ,—. Ce soir jeudi.

7 mai, à 8 li. A , exercices obligatoires au
local : Poste, princi pale. Travail : improvisa-
tions.

Pour la f atigue fran çaise
i Au reçu de votre lettre , nous avons aus-

sitôt pris des renseignements sur la personne
dont vous nous parlez. »

Ce sty le d'affaires emploie incorrectement le
mol reçu, t l  f au t  dire  : > Dès la récept ion de
votre le t t re . . .  Auss i tô t  votre  lettre reçue ... A près
avoir reçu votre lettre.. ,  »

mai | 1"| 2| 3| 4 5j 6| :| mai
7 h. m. 3 Ï2 ïlfi 8 1 5 îl : h. m.

M h. m. 12 17 i$ 14 14 15 14 11 h . m.
7 h. soir 15 16 44 11 11 15 7 h . soir¦ — - ai

Los personnes qui nous enverront
de* chèques voudront bien indiquer
au verso s'il s'agit d'un nouvel
abonnement ou d'un renouvellement.

FRIBOURG
Pèlerinage de Lourdes

Horaire du train blanc partant de F ribourg :
(Ce train comprend tous les malades du

pèlerinage, les pèlerins hosp italisés en cours
de route cl les pèlerins inscrits chez les chefs
de groupes de la Sarine et de la Glane.)

Aller 15 mai
Fribourg d. 0.25
Vil lars-sur-Glâne (/. 0.32
Matran </. 0.37
Rosé (/. 0.43
Neyruz d. 0.48
Cottens d.  0.54
Chénens d. 10.-—
Villaz-Saint-Pierre d. 10. 7
Romont d. 10.16
Siviriez d. 10.24
Vauderens d. 10.32
Oron </. 10.40
Palézieux d. 10.47
Lausanne a. 11. 10 d. 11.30
Genève a. 12.50 d. 14.15
Bellegarde a. 15. 3 d.  15.23
Culoz ci. 15.38 d. 15.55
Lyon-Biol teaux a.. 17.38 d .  20.45
Valence a. %.'4Î d. 22.44
Avi gnon , 16 mai  a. 0.40 d. 0.47
Sète a. 3.15
Lourdes arr vers les 12 h

Retour 21 mai
Lourdes , dé p. vers les 0 h.
Sète d. 20.50
Avignon a. 23. 16 d. 23.25
Valence, 22 mai a. 1.25 d. 1.28
Lyon-Brotteaux a. 3.23 d. 3.30
Culoz a. 5.17 d. 5.35
Bellegarde a. 6.10 d. 6.26
Genève a. 7. 5 d. «.40
Renens a. 8.41 d.  8.46
Lausanne (/ . 8.52 d. 0.15
Palézieux a . 0.38
Oron a. 0.50
Vauderens ci . 0.50
Siviriez a. 10. 7
Romont a. 10.13
Villaz-Saint-Pierre a. 10.25
Chénens a. 10.32
Cottens o. 10.36
Neyruz a. 10.48
Rosé a. 10.53
Matran a. 10.58
Villars-sur-Glâne a. 11. 2
Fribourg ci. 11. 8

l .e  drapeau
du Cercle catheliqae de Fribourg

Le drapeau du Cercle catholiepie de Fri-
bouirg, œuvre de M. le professeur Plancherc-1
et des Sœurs du couvent de la Fille-Dieu , est
exposé au magasin de Mme veuve Antoine
Comte , à la rue de Lausanne.

C'est dimanche, comme nous l'avons annoncé ,
qu il sera bénit.  Le parrain et la marraine
seront M. Perrier, conseiller d 'Etat , et
Mmc Musy, conseiller fédéral.

On prie les membres du Cercle epii n'ont
pas encore répondu à l 'inv i ta t ion  à la fête de
s'inscrire au p lus tôt auprès du secrétaire,
M . Firmin Barbey, à la Direction de l' Ins t ruc -
tion publique .

Fête caiitonalo de lutte
Cette fête aura lieu à Guin le 10 mai.

Beaucoup de lutteurs qui se son t inscrits pour
prendre part  à la fête ont dc-jà été couronnés
dans d'autres fêtes fédérales ou cantonales.

A la dernière fête de lu tt e , à Worb, s'est
dis t ingué lc Singinois Herniann NussbaUm, de
(irossried , ejui s'est classé dans les meilleurs
lut teurs, approchant de bien près du résultat
du champion du monde K yburz.

On verra des lut teurs  tels que Gendre ,
Bulliard , Nicolct , Vollery, Bongard , Schlsefli.
Walther , Scbiirch, Modol i , Ryser , qui donne-
ront à la fête de lutte un intérêt particulier.

Radio
Vendredi 8 mai , à 8 h. A du soir , aura lieu,

à la salle du café des Grand'places, l'assemblée
cons t i tut ive  de la section de Fribourg de la
Société romande de Radiodiffusion.

Celte nouvelle asocialion , epii se subst i tue  à
l 'ancien Radio-Club suisse , ne poursuit aucun
but de lucre.

Son activité s'exercera spécialement dans
l'é laborat ion et la retransmission des pro-
grammes fribourgeois p ar la s tat ion nationale
de Sottens, la recherche des perturbations on
parasites industr ie ls  e-t le- développement
général de la radiodiffusion dans noire canton .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
7 niai

BAROMÈTRE
mai | 1«| 2 1 31 4| 5| 6| ; | mai

720 Ë-l |E  ̂ 720
715 • !§_ |_ 715
710 =- E_ 710
Moy. — i I i —- Moy.
705 E- E- 705
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THERMOMÈTRE \

îuoiicrcTT  ̂ • *
Pour ou contre Briand

Paris , 7 mai.
(Havas .) — Les journaux soulignent l'impor-

tance considérable (pi e revêt i ra  le débat sur
la politique étrangère qui se déroulera cet
après-midi , à la Chambre, débat qui ne pourra
se terminer que demain vendred i , et sans
doute au prix d'une séance de nui t .  Sonl ins-
crits comme interpel la teurs  MM . Nogaro, radi-
cal-socialiste ; Fougère, républicain de gauche :
Lorin et Scapini, Action démocratique ; Mar-
gaine , radical-socialiste ; lbarnegaray, d-J
l'Union républicaine (modérés).

Il faut  ajouter à cette l iste , dit le Marin, le
nom de M. Frankl in-Boui l lon  qui a déposé hier
mercredi une demande d'interpel lat ion sur la

< nécessité de modifier immédiatement les mé-
thodes politiques du minis t re  des affaires
étrangères , qui  s'est constamment trompé de-
puis cinq ans dans ses prévisions ou dans son
action et a ainsi gravement compromis la paix - .

Comme on lc voit  par ce libellé, ce l te  in-
terpellation met directement M. Briand en cause
et par son caractère particulier , elle ne man-
quera pas de passionner le débat , qui prendra
de e-e fai t  une tournure  nettement politique. Le
Matin ajoute- : Au point ou nous en sommes
ele la campagne pour la présidence de la ré-
publi que , on peut le dire, les députés , au mo-
nienl  du scrut in , voteront pour ou contre
M. Briand ; tout le monde admet , en effet, que
le résultat du débat décidera de la candidature
du ministre des affaires étrangères, qui , dans
les couloirs de la Chambre, est opposée pre s-
que uni quement à M. Doumer .

Paris , t mai.
(Havas .)  — A la sortie de la réunion orga-

nisée au Cirque d'Hiver , hier mercredi , contre
la politi que du ministre des affaires  étran-
gères , des groupes ont cherché à organiser un
cortège ct à gagner le centre de Paris. Ils en
ont été empêchés par des forces de police.
Quelques arrestations ont été opérées. Elles
n'ont pas été maintenues.

Paris , 7 mai.
On ne parle dans les groupes de la Chambre

el du Sénat que de l'élection présidentielle.
Mais on se refuse à supputer les chances de
tel ou tel candidat év entuel , aucune déclaration
cle candidature n'ayant encore été faite , direc-
tement ou indirectement , par les personnalités
dont les noms seraient mis volontiers en avant
par les membres des deux Chambres. Des
réunions aura ient  été tenues par quel ques
groupes poli t i ques , mais rien n 'a transp iré des
échanges cle vues auxquels il aura i t  été pro-
cédé.

Il est probable que les choses se préciseront
en fin de semaine.

S'il f au t  en croire les représentants les
divers  groupes des deux Assemblées, les mem-
bres du Parlement auraient  l ' intent ion  — déro-
geant aux usages ¦— ele ne tenir aucune réunion
pré paratoire au Luxembourg. On irait  directe-
ment à Versailles, sans autre  indicat ion que
celles des candidatures posées par les candi-
dats eux-mêmes ou par leurs amis avec leur
consentement.

Autour de l'accord naval
Paris , 7 mai.

On mande de Londres au Petit Parisien :
Des hier soir , mercredi , M. Massig li a repris

contact avec M. Craigie du Foreign Office et
M. Osso, chef de la délégation italienne. Les
conversations qui  se poursuivront  aujourd'hui
ont sur tout  pour objet l' examen concerté de la
note i tal ienne epi i , on lc sait , se développe sur
des bases similaires aux contre-propositions
britaniques. Il esl incontestable que, de part et
d'autre , i) y a un grand désir d'entente, mais
on ne prévoit pas qu 'un accord d é f i n i t i f  puisse
intervenir  avant la réunion du Conseil de la
Société des nations, qui permettra aux minis-
tres des affaires étrangères intéressés de pro-
céder à un échange de vues sur la véritable
interprétation à donner à l'accord de principe
négocié à Paris et a Rome par MM. Henderson
et Alexander. Aussi présume-t-on généralement
que les conversations seront sans doute inter-
rompues , M. Massigli devant d'ailleurs se trou-
ver à Genève dès le début de la semaine pro-
chaine.

Rome, 7 mai.
Le retour à Londres de M. Massigli ne fail

espérer à la presse i tal ienne aucun  changement
dans 1 a l t i tude de la France.

Le Giornale d 'Italia dit que les informations
epii viennent de Paris sur les intentions du
Quai d 'Orsay, notamment ,  laissent peu d 'espoir.
Les journaux français, dit le Giornale d 'I ta l ia ,
disent que , dans l'état actuel des choses,
l'accord du 1er mars peut être considéré comme
liquidé . <, Nous prenons acte de cette annonce
funèbre sans larmes, mais avec quelque amer-
tume. Le monde a donné acte à l'Italie de la
loyauté de sa politique, dont le but est la
consolidation de la paix et des relations inter-
nationales . »

Le Giornale d 'Italia , répondant ensuite aux
journaux français qui voudraient éloigner l'An-
gleterre du pacte et engager des négociations
directement avec Rome, rappelle que, avant la
conférence de Londres, déjà en 1920, l'Italie
a offer t  à Paris la conclusion d'un accord
avec les résultats que l'on connaît . « La soli-
darité halo-britannique, conclut le journa l, est
un des éléments clairs et de tout repos dont
l 'Europe dispose parmi tant d'autres facteurs
confus , menaçant la paix. *¦

Démenti albanais
Tirana , 7 mai.

Le bureau de presse albanais déclare dénuées
île fondement  les in format ions  publiées à
l'étranger selon lesquelles le gouvernement
albanais poursuivra i t  des pourparlers avec les
chantiers  navals cle Gènes en vue de comman-
der un croiseur  rap ide qui  constituerait  le
noyau de la f u t u r e  marine albanaise.

heure
La conférence du désarmement

Londres, 7 mai.
Le Dail y Telegraph dit (pie les gouverne-

ments italien et allemand soutiendront proba-
blement la candidature de M. Henderson à la
présidence de la conférence du désarmement ,
si celui-ci maint ient  sa candidature , tandis que
les alliés de la France soutiendront sans doute
M. Bénès. Cependant les deux candidatures peu-
vent être abandonnées en faveur d'un membre
d'un Etat plus neutre , un Hollandais , ou un
Scandinave , par exemple. Toutefois, en raison
des négociations anglo-franco-italiennes, ajoute-
le Daily Telegraph , et des dernières compli-
cations survenues en Europe , il est peu pro-
bable que la conférence du désarmement ait lieu
à la date fixée.

Après la rébellion de Madère
Lis bonne, 7 mai.

(Havas .)  — Le minis t re  des f inances publie
une noie off ic ieuse  re la t ive  aux répercussions
des récents événemenls sur le Trésor portugais
et l'économie nationale. Celte- note  dit  notam-
ment que , malgré les dépenses subies par l'éco-
nomie sur le continent , les îles et les colonies,
ni les changes, ni le cours des valeurs , ni les
opérations bancaires n 'ont été («prouvés. La
note ajoute : « On ne peut pas encore établir
le m o n t a n t  exact des dé penses provoquées par
ces événements ; cependant on estime que le.s
pertes subies par le Trésor s'éièveroiil  de 50 à
60 mille contos. »

Au Maroc espagnol
Tanger, 7 mai.

(Renter .)  — Le bru i t  s'est répandu , hier
soir , mercredi, (pie les troupes de la légion
étrangère espagnole cantonnées à Souk El
Arba , près de Chéchaouen, se sont mutinées.

Madrid.  7 mai.
(Havas . ) — Dans les milieux off ic ie ls  on

déclare que le calme est comp let au Maroc.
D'autre part , on mande de Tétouan au jour-

nal Ahora qu 'un inspecteur s'est rendu a
Souk El Arba pour se rendre compte de l'état
d' esprit des troupes du 3m« bataillon de Sa
Légion étrangère espagnole.

Désordres aux Etats-Unis
F r a n c f o r t  (Kentuck y ) ,  7 mai.

( Havas .) — Trois cents gardes-nationaux
armes sur le pied ele guerre ont  reçu l'ordre
de se rendre à Harlon af in  de rétablir l'ordre
dans la région minière où de sérieux désordres
ont en lieu.
Arrestations politiques au Chili

Londres, 7 mai.
On mande de Santiago de Chili au Timcf

qu 'on a arrêté deux des fi ls  et le gendre dt
M. Alessandri . ancien président de la Répu-
blique du Chil i .
Pour succéder au cardinal Pompili

Rome, 7 mai.
On assure clans les milieux religieux crue le

cardinal Marchett i-Selvagg iani sera appelé à
succéder au cardinal Pompili. qui  vient de
mourir , dans les fonctions de vicaire de Rome.

Le cardinal Marchetti-Selvagg iani fu t  nommé
par Pie XI président de l'œuvre pontificale
pour la Prc'servalion ele la Foi et pour la
construction de nouvelles églises à Rome.
Aussitôt après , il f u t  nommé cardinal. Cetle
charge lui conféra une autorité Sur certaines
questions connexes aux problèmes relevant eie
l'autorité du cardinal vicaire

Inondations en Russie
Moscou, 7 mai.

I ne série de villes d'Ukraine , notamment
cel le  de Kremoutchouk, ont subi cle fortes
inondat ions rappelant celles qui se sont pro -
dui tes  en 1917. Le gouvernement de l 'Ukraine
et les organisat ions publiques ukrainiennes
prennent  des mesures énergiques pour lutter
contre  le sinistre.

Sauvés par leurs parachutes
Londres , 7 mai-

Au cours de manœuvres aériennes dc l'ar-
mée de l'air , deux avions britanniques sont
entrés en collision à Adlershot. Le.s p ilotes onl
sauté en parachute d'une hauteur  de 900 métros ,
n 'ont eu aucun mal.

Tremblement de terre
en Nouvelle-Zélande

Wellington , 7 mai
(Havas . )  — Des séries de secousses sismi-

ques alarmantes ont été ressenties, ce malin
jeudi , vers 2 h. A , dans toute la région située
près de Hawkes. Bien qu 'il n 'y ait pas eu de-
dégâts , les habitants ont quitté en hâte leurs
domiciles. Au sud de Gisbornc, à environ
trente  kilomètres de cette ville, trente-deux
secousses ont été enreg istrées en cinq heures.

L'accident de tramway de Zurich
Zurich , 7 mai.

^ 
L'affaire du grave accident de tramways qui

s'est produit le 12 novembre 1020 à la Gloria-
strasse est venue, hier mercredi , devant le
tr ibunal  cantonal.

Une rame de voitures de tramways, s'étant
mise en mouvement dans le dépôt , v in t  heurter
le mur de soutènement du bâtiment de phy-
sique. 21 personnes furent plus ou moins griè-
vement blessées.

Le conducteur ele la rame était accusé d'être
la cause de la catastrophe , pour n'avoir pas
observé les dispositions relatives aux freins.

Une commission d 'experts a exprimé l'avis
que rien d'anormal n 'avait été relevé dans
l'installation des freins et qu 'il ne pouvait
s'agir que d'une manœuvre imprudente ou d'un
oubli de la part des employés responsables.

La Cour , comme le tribunal de première ins-
tance 1 avait déjà fai t , a acquitté le conducteur
incriminé. Même si ce dernier avait agi contrai-
rement au règlement, aucune imprudence ne
peut lui être reprochée, car  sa manœuvre eut
pour but d'éviter la catastrophe. Seul, un cou-
cours malheureux de circonstances a v o u l u  que
les dispositions immédiatement envisagées par
le conducteur ne servissent à rien
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Institut agricole
Le rapport de l 'Institut agricole de Grange-

neuve a donné- à M.  Savoy, commissaire du
gouvernemenl , l 'occasion d'exposer les efforts
qui ont élé faits pour développer l'Institut , dont
la marche est réjouissante et qui rend de p lus
en plus les services qu 'on en attend. M. Savoy
a fait appel , une fois de plus , à la collaboration
des parents , qui devraient mieux comprendre
les sacrifices que fait l'Etat pour donner aux
enfants de la campagne un enseignement
approprié. Il a insisté sur la nécessité de lu
formation technique des agriculteurs , si ceux ci
veulent lutter avec succès contre la concur-
rence étrangère , de p lus en plus active , et, il
faut le reconnaître , très habile dans son
action.

Comptes de l'Etat
Militaire , vignes ct domaines

Les comptes de cetle direction ont été
approuvés sans discussion.

Travuux publics
A l'occasion de l 'approbation des com p tes de

cette direction , M- Aeb y, syndic de Fribourg,
a demandé au Conseil d 'Etat d'étudier la
question du remplacement du pon t suspend u
du Gottéron par un pont rigide . Un pont
rigide faciliterait les communications avec, une
partie de la Singine . Le.s camions sont obligés ,
en effet , pour atteindre cette région , de faire
un détour par le pont de Pérolles pour éviter
le pont du Gottéron.

M. Aeby a rappelé la catastrophe d'il y a
onze ans .

Au point de vue esthétique , M. Aeby estime
qu 'un pont aux proport ions harmonieuses est
réalisable.

M. Buchs , commissaire du gouvernement ,
a promis d'étudier la question sans engagement
pour un avenir rapproché .

Service extraordinaire
Les recettes et les dépenses du Service extra-

ordinaire des Travaux publics ont été adoptées
sans observation.

Les dépenses extraordinaires des autres
départements ont été également approuve-es.

M . Buchs , commissaire du gouvernement , a
dit qu 'il était question de créer une ligne
d'autobus enlre Bossoiineiis el Vevey, Des
oppositions ont élé formulées à Vevey ; mais,
heureusement, elles ont pu être écartées.

M. Buchs a demandé l'autorisation d'ouvrir
la ligne avant que le décret fût voté, afin de
ne pas relarde r la mise en exploitation.

M. Kœlin a montré l'intérêt de la ligne pro-
jeté e pour les ouvriers de Bossonnens et
d'Attalens , qui sont occupés sur les chantiers
de Vevey.

Le Grand Conseil a approuvé la récap itu-
lation , la balance, le compte des capitau x, le
bilan , dont M. le rapporteur a expliqué les
princi paux postes.

Les comptes de 1930 ont élé ensuite adoptés
à l 'unan imi té .

Réfection accélérée des routes
Rapporteur : M . Charles Chassot.

M. le rappor teur a remercié le gouvernement
d'avoir étudié le problème de la réfection
accélérée des routes , dont nous avon s exposé
l'ampleur et les conséquences en publiant le
message du Conseil d'Etat y relatif. Le Conseil
d'Etat a adopté les conclusioas des deux experts .

Trois considérations ont déterminé le choix
des routes à améliorer :

1° La considération des relations entre la
capilale ct les chefs-lieux de district s ;

2° Celle du raccordement de nos routes avec
les routes principales des cantons voisins ;

.'5° Celle de la nécessité d'une route au moins
dans chaque direction .

En conséquence , les routes dont la réfection
est envisagée sont :

1° la route Fribourg-Bullc par Le Bry ;
2° la roule Fribourg-Tavel ;
3° la route Fribourg-Moral ;
4° la route Fiibourg-Romonl par Châton-

naye ;
5° la route Fribourg-Estavayer-Yvonand .
Au delà de ces parc-ours, on amél iorera en

outre : les routes Bulle-Montbovon , Moral-
Chiètres et Sugiez-Vallamand .

La solution ue sera pas trop onéreuse pour
les communes , qui auront , pour se libérer, une
période de seize ans. Les avantages qu 'elles
retireront compenseron t largement les dépenses
occasionnées par le décret .

La réalisation du projet aura des con-
séquences très heureuses ; on aura d'excellënk-s
communication s entre toutes les parties du
canton. Quelques-unes des routes seront asphal-
tées, d'autres seront cylindrées ; on a tenu
compte de l'importance du tourisme et du
commerce. D'autres routes seront restaurées,
sans qu 'il soit nécessaire de refaire le fond de
la chaussée. Le réseau ainsi aménagé d'une
façon convenable comprendra 200 kilomètres.

M . Buchs, commissaire du gouvernement , a
dit les soucis du Conseil d'Etat au sujet de la
réfection des routes. Il croyait qu 'il arriverait
à faire de bonnes routes avec les moyens
ordinaires. Mais on aurait obtenu un résultat
complet seulement en 194«. Une mesure plus
rap ide s'imposait. Cependant, la situation
financière du canton ne permettait pas d'en-
,;„.,„ ..,. ln «nlnlinn nue réclamaien t de nom-visager la solution que réclamaien t de nom-
breux usagers de la route. Aussi le Conseil
d'Etat a demandé une expertise à deux spé-
cialistes. Le travail des experts a été excellent.
H préconise la remise en état de 200 km. de
routes.

Le Conseil d'Etat a établi un programme
de travaux à exécuter dans l'espace de six ans.
Le payement des dépenses occasionnées par

ces trav aux serait échelonné sur une période
de seize ans.

Les frais devraient être supportés en partie-
par les usagers de la route , surtout par les
automobilistes . Les taxes sui' les automobiles
seront augmentées . Il y aura , dc ce l'ait , une
p lus-value de 50.000 francs : d 'autre part , l'aug-
mentation des véhicu les à moteur donnera un
supp lément de 20,000 fr . Notre part de droit
sur la benzine augmentera également , car la
Confédération tiendra compte des dépenses
effectuées pour la réfection des routes .

Ces diverses recettes permettront de faire
face à l 'intérêt de la somme engagée pendant
la première période des travaux .

Au sujet du matériel et du personnel ,
M. Buchs a assuré qu 'on ferait toul le pos-
sible pour employer les matériaux en la main-
d'œuvre du canton.

M. Grand a demandé pourquoi on n 'a pas
dési gné les routes dans le message. L'exposé
du rapporteur a révélé qu 'on laisserait de côlé
celle de Fribourg-Romonl-Oron . Cela est inad-
missible

M. Blanchard s est également étonné de ne
pas avoir vu le programme des travaux pro-
jetés dans le message du Conseil d 'Elat.

M. Auderset a exprimé ses c raintes au sujet
de la participation des communes dont plu-
sieurs sont obérées.

M. Gutknech t s'est déclaré d 'accord sur le
projet du gouvernement. Il a insisté pour que
les travaux de réfection se fissent plutôt pendant
l 'h iver .

M. Sturny a signalé 1 état défectueu x de la
route Tavel-Saint-Ant oine .

M . Torche a regretté qu 'on n 'ait pas donné
la liste des travaux à exécuter . L'exposé du
rapporteur a fait constater que certains districts
ont été favorisés. Les district s de là Gruyère
et du Lac ont été l'objet de la sollicitude par-
ticulière des auteurs du projet de décret . On
aurait pu penser davantage au district de la
Broyé et prévoir l'aménagement de la route
Estavayer-Grandcour -Le Vuilly.

M. Torche a exposé les revendications du
district de la Broyé , notamment en ce qui con-
cerne la commune de Vuissens.

M. Jules Blanc a donné son approbation au
projet.

M. Aeb y se réjouit de voir qu 'on a prévu
la réfection de 200 kilomètres de routes , au
lieu de 100 kilomètres , comme les automobi-
listes l 'avaient demandé.

Il faut considérer que le projet n'occasionnera
aucune charge supp lémentaire pour l' Etat.

Les communes verraient leurs charge s doubler
si on tenait compte de toutes les demandes.

M . Gustave Clément a demandé ce qu 'il en
sera de la réglementation de la circulation des
camions .

M. Maxime Quartenoud s'est fait l'écho du
désir de certaines communes qui voudraient
savoir quelles charges leur incomberont , sur-
tout les communes de la Sarine, desservies
par la route Fribourg-Bulle par La Roche ,
route ejui devrait être restaurée . Ces communes
estiment que leurs charges ne doivent pas êlre
les mêmes que celles des communes des régions
deservies par le.s roules dont la . réfection est
prévue au projet de décret.

M. Buchs , commissaire du gouvernement , a
rappelé les recommandations de prudence
financière faites au sujet des comptes.

Dans l'élaboration du projet , les experts ont
indi qué les routes principales. On a cherché
d'abord à améliorer les relations de la capitale
avec les chefs-lieux . On a choisi ensuite la route
la p lus fréquentée. Le programme élaboré a été
mûrement réfléchi . C'est sur cette base qu'a été
établi le plan financier .

On évitera de prendre des ouvriers étrangers
pour l'exécution des travaux .

M. Grand a insisté sur 1 importance de la
route Fribourg-Lausanno , dont il a demandé
la restauration jusqu 'à la frontière vaudoise.

Le décret a été adopté ensuite , article par
article , à l'unanimité.

La séance a été levée à 12 h. K.

SÉANCE DU 7 MAI
Lc Grand Conseil a examiné ce malin les

comptes des Entreprises électriques Iribour-
geoises, après un rapport dc M. Charles Chassot.

Il a accordé un certain nombre de naturali-
sations.

M. Gustave Clément a t'ait un excellent rap-
port sur la loi d' app lication fribourgeoise dc la
loi fédérale sur la lutte contre la tuberculose.

Le Grand Conseil a adopté le projet de loi
article par article , avec de légères modifi-
cations.

Etat civil de la ville de Fribourg

Promesses de mariage
28 uvril . — Aihy Jean, coiffeur , de Fribourg,

av ec Schorro Lina , de Bo-singen.
Kessler . Alfred, ouvrier d 'usine, d'Altersvvil ,

avec. Folly Cécile, de Courtauian.
Andréa Ernest , commerçant , de Wynau

(Berne) , avec Helbling Flora , d'Epsach (Berne ) .
Chatton Joseph, secrétaire, d 'Ecuvillens, avec

Nessi Louise, de nationalité trançaise.
ter ma i. — Meuwly Eugène , journalie r , de

Saint-Antoine , avec Jost Anna , de Fahrni
(Berne) .

4 „,„,- — Schaad François, peintre , de Lohn
(Soleure), avec Paulik Maria , de nationalité
tchéco-slovaque.

5 mai. — Fer rari Julien, menuisier, de
nationalité italienne, avec Daguet Marie , de
Fnl»urg.

Gil lard Bernard , monteur au télép hone , de
Lussy, avec Studer Marie , de nationalité
française.

Décès
26 avril . — Rosset René, fils de René, de

Saxon , né en 1930.
27 avril . — Pochon Emile , domestique, de

et à Cugy, né en 1912.
2,S avril. — Pégaitaz Louise, née Repond ,

veuve d'Alexis , de Grandvillard et Somment ier.
net- en 1847. rue de Lausan ne, 10.

Liquidation
de la Banque commerciale fribourgeoise

La Banque de l'Etat a remis au Conseil
(l'Etat, qui l 'a transmis au Gra nd Conseil , le
huitième et dernier rapport sur la li quidation
de la Banque dwiiiinerciale. Ce rapport em-
brasse la périod e allant du 1er janvier 1930
au 30 avril 1931, date ult ime fixée par le Grand
Conseil pour la clôture définitive des comptes
de la liquidation.

Le rapport s'exprime ainsi :
Si nous nous reportons au bilan du

;'l décembre 192!) , nous voyons que l 'actif de-
là li quidation comportait encore à ce moment
des débiteur s pour 357 ,214 fr.  40 , ainsi que
des titre s pour 34 ,523 fr.

« Notre principale préoccupation a été de
réaliser les créances dues par les débiteurs ,
dont la plupart étaient au bénéfice ele conven-
tions stipulant le remboursement de leurs
engagements par amortissements réguliers
échelonnés sur une période assez longue , allant
même, pour quel ques-uns, jusqu'en 1936, date
ultime fixée tout d 'abord pour la liquidation
définitive de la Banque commerciale. Nous
avons donc engagé ces débite urs à liquide!
leurs comptes , en leur offrant un réescompte
avantageux pou r le remboursement anticipé, .
Aprè s bien des démarches , nous avons réussi
à trouver un terrain d 'entente el à liquider
presque toute s ces situations : cependant , nous
n ' avons pas pu obtenir de propositions accep-
tables peur trois débiteurs habitant le canton.
Pour quelques autres , tous domiciliés à
l 'étranger , nos démarches sont restées infruc-
tueuses. A son grand regret , la commission de
liquidation a dû se résigner à liquider par voie
d' enchères publiques les quelques créances ducs
par ces débiteurs récalcitrants ou insouciants.
Cette vente a eu lieu le 31 mars 1931 , à la
salle du Tribunal de la Sarine , à l-'ribourg.
Nou s avons en même temp s exposé en vente
publiqu e le solde des titres , actions et obli-
gations diverses non cotées, titres que nous
n'avions pas été à même de liquider malgré
nos multi p les démarches. Nous avons également
fait vendre à cette occasion le stock d 'actes
de défaut de biens en faveur de la liquidation .
Pour parer aux conséquences de la dispersion
de ces actes , la Banque de l'Etat s'est portée
ad indicatrice. La vente publique du 31 mars
B eu pour résultat de rendre liquide la totalité
de l'actif disponible. Grâce à l'intervention do
la Banque de l'Eta t , qui participa énergique-
ment aux enchères , en vue de sauvegarder les
intt-rêts des créanciers , le résultat fut  satis-
faisant. »

A l'actif du bilan figurent : 2 ,921 .107 l' r. 24 .
montant  qui , avec les intérêts , permettra de
rembourser, le 10 novembre 1930, les obliga-
tions 2 % émises par la Banque de l'Etat ,
figurant au passif par 3,169,167 fr . 24.

017 ,605 Pr . 57, représentant l'avoir en compte
à la -Banque de l 'Etat. Cette somme sera
utilisée pour le payement du dividende supp lé-
mentaire revenant aux hidt mille créanciers
et aux frais et débours occasionnels pour la
répartition.

Au passif , figurent :
S,728 fr . 15, carnets d'épargne non-échanges.
C est la contrevaleur de tpielques carnets

d 'e'-pargne qui n'ont pas encore été encaissés
par leurs titulaires , ceux-ci ayant négligé de
donner leurs adresses et n 'ayant jamais répondu
aux publications , sommations , etc., faites
jusqu 'ici pour signaler la liquidation de la
Banque commerciale. La prescription de ces
titres n'étant pas encore un f ait accompli, ce
montant est maintenu au passif du bilan, afin
dc parer aux demandes de remboursement.

12,736 fr. 92, frais divers et débours pour
répartition de la soulte.

Ce poste a été institué en vue des frais
considérables qui seronl occasionnés par la
ré partition de la soulte revenant aux créanciers.
Ce travail sera important , puisque le nombre
des créanciers de>passe huit mille.

Sur le compte dc profits el pertes , il y a
lie u dc faire les remarques suivantes :

Crédit. 9,310 fr. 25, bénéfice sur réalisation
de titres.

Le.s divers titres réalisés durant  cette
dernière périod e ont procuré une mieux-valuc
sur le dern ier bilan de 9,310 fr . 25.

82,533 fr. 68, rentrées sur créances ct divers.
Au passif du bilan au 31 décembre 1920

fi gurait sous : « Créanciers : comptes
courants » , une somme de, 44 ,794 l'r. 20. Ce
poste était composé , essentiellement, d une
créance contestée: à laquelle le créancier n'a
plus aucun droit* «yant laissé périmer le délai
utile pour continuer son action ; il comprenait ,
en outre , quelques petits comptes dont les
titulaires ne se sont jamais présentés. Leurs
créances se trouvent éteintes par forclusion
Le tout a été passé par profits et pertes, a-.i
profit de la liquidation.

Dépit. Le compte de profits et pertes présente
en lin d'exercice un. solde actif de 892 ,240 fr . 50,
montant disponible en fav eur des créanciers.
Comme le capital participant à la répartition
s'élève à 21,709,015 fr., les créanciers ont droit
à un dividende supp lémentaire de 4 ,11 % de
leur 'créance primit ive.

Si on se reporte au premier rapport de fin
décembre 1923, on constate que le bilan
d 'entrée, établi par la Fiduciaire suisse , faisait
entrevoir , au 9 novembre 1921, un déficit de
8,572 ,640 fr. 65, avec une perte pour le*
créanciers de 34,25 %, outre la perte du capital
actions et des réserves de la Banque com-
merciale.

La Banque de l'Etat prit la direction de la
lliquidation le 25 janvier 1923. Ensuite de la
décision intervenue de répartir un dividende
concordataire de 70 % aux ¦créanciers, le
défici t d 'entrée à ce moment-là était  de
2 386,694 fr. 07 ; aujourd 'hui , on est eu

présence d u n  solde aclil cle 802 ,240 l' r. 50
d 'où une différence de 3,278 ,034 fr , 57 .

Le rapport ajoute :
. R elevons ici que les nombreux débiteurs

n 'ont pas été brusqués ni molestés , mais traités
avec justice et eV fui té  : une grande- mansué-
tude a présidé à la liquidation de leurs dettes
ainsi que vous nous l'aviez expressément pres-
crit  et recommandé.

« D après les comptes que nous vous pré -
sentons aujourd 'hui , la perte prévue par lu
Fiduciaire est donc très sensiblement réduit;
puisque le dividende total attribué aux créan-
ciers sera de 71 , 11 % au lieu de 65,75 % ré-
sultant du bilan établi au début de la li quida-
tion .

. Ce résultat qui atténue , bien modestement
il est vrai , la perte subie par îles créanciers
peut être considéré comme satisfaisant.  »

puisqu il n était  pas 1 auteur cle 1 accident. S il
a continué sa roule , c'esl qu 'il ne se doutait
pas de la gravité de la collision. D'autre part,
Davet n'a pas eu connaissance des dégâts de-
là machine ; il ne l'a appris que par Aebischer.
le lendemain, à Genève , sans cependant se
douter qu 'il avait élé mêlé à l'affaire dont les
journaux parlaient abondamment. Cela d 'au-
tant moins que l 'automobile , au moment du
choc fatal , n était pas éclairée par suite d une
interruption fortuite de lumière et ejue lu
motocyclette de Vonlanthen ne l'était vraisem-
blablement pas non p lus , puisque le phare ne
s'allumait que pendant la marche et qu 'on peut
présumer que Vonlanthen , arrivé chez lui ,
venai t cle .s'arrêter.

Davet , a dit M. Python, était incapable
d'omettre sciemment de porter secours à un
blessé. Son passé parle pour lui. Il est né el
a été élevé dans la paroisse de Saint-Maurice.
Le recteur d'alors, M. lc doyen Brasey, l'appré-
ciait beauc oup et il a loué son caractère dans
une déclaration que M. Python a citée devant
le tribunal. D'autre part , Davet a rendu pen-
dant dix-neuf ans des services distingués à la
police de Genève. 11 s'est signalé par plusieurs
arrestations retentissantes et par des actions
d éclat qui lui valurent les félicitation s de ses
chefs. Il sauva même, au péril de sa vie, une '
personne qui se noyait.

Davet a été vilipendé par les journaux socia-
listes de Genève , epii ne lui ont pas pard onné
d' avoir fait son devoir lors des troubles sus-
cités à l'occasion de la condamnation de Sacco
et Vanzetti. Ces journaux ont exercé une telle
pression sur le gouvernement genevois que
celui-ci , sans attendre la décision de la jus
tice , a révoqué Davet.

M. José Python a demandé l'acquittement de
Davet.

M. Lorson, défenseur d'Aebischer , est entré
ensuite en lice , en donnant essor à son magni-
fique tempérament de lutteur de la parole .

Il s est élevé avec énergie Contre la campagne
des journaux socialistes contre le policier
Davet. Les journaux ont cru l'aire injure à
Davet en le qualifiant « d 'ex-gendarme » et
dc « ressortissant cle la Basse-Ville » de Fribourg
• Les électeurs socialistes de ces epj artiers, a
dit M. Lorson. doivent êlre flattés d'être traités
cle la sorte par les feuilles de leur parti et
d'être considérés comme une espèce humaine-
inférieure. »

L'avocat d 'Aebischer a établi que son client .
epi i était sobre, avait tout son sang-froid le
soir cle l 'accident. Si la catastrop he s'est pro-
duite , c'est cpie le passage à niveau était en
mauvais état et cpie , de ce fait , l'automobile
a l'ait de dangereux zigzags sur -la chaussée,
sans que le chauffeur  ait pu reprendre immé-
diatement la bonne direction. Dans l'obscurité
déterminée par l 'extinction momentanée et for-
tuite des p hares , Aebischer n 'a pas pu se ren -
dre comple qu il avait heurté la motocyclett e
de Vonlanthen. 11 a attribué le choc ressent i
à la collision avec une barrière ou avec un
mur.  S'il s'est arrêté plus loin , c'est eju 'il vou-
lait voir si sa machine avait subi des dégâts.
Il est remonté dans sa voiture sans reinarepiei"
l'absence de la poignée et les traces de sang
sur la carrosserie. Si Aebischer , lors de ses
interrogatoires à Genève, a varié dans ses
réponses , c est qu il étail sous le coup de la
brutalité de la révélation qui lui fut  faite qu 'il
était l'auteur de l'accident. Sur certains point s ,
il n 'a jamais varié. Ainsi , il a toujours aff irm é
qu ' il n 'avait pas vu la motocyclette de Von -
lanthen .

(jette motocyclette n 'était pas éclairée au
moment de l'accident. Son phare ne s allumait
cpie lorsque le moteur était en marche. Or , on
peut présumer que celui-ci était arrêté , Von-
lanthen ayant stopp é probablement pour faire
visite à ses enfants . Il y aurait , là aussi , de
la part de Vonlanthen , une certaine négligence,
d 'autant  plus qu 'une ordonnance cantonale
récente interdisait ce cenre de phare.

Aebischer ne s'étant pas aperçu de 1 acci-
dent , il n'a pas à répondre du délit d'omission
de secours.

M. Lorson , dans une chaude péroraison , a
demandé p itié pour son jeune client , soutien
cle sa grand 'mèrc , epi i veut réparer le dommage
causé. Aebischer possèd e d excellents certificats
et il était aimé cle tout son entourage.

Le tribunal s'est alors retiré dans la salle
des délibérations. 11 étail G h. A du soir. A
7 h. % , il a prononcé le jugement suivant :

Davet a élé acquitté.
Aebischer a été condamne, avec dépens , *

trois mois de prison sous déduction de la pri-
son préventive.

Les conclusions civiles ont été admises en
principe. Aebischer devra verser à Mme Von-
lanthen 3000 fr. d'indemnité pour perte " de
soutien , 2000 l'r. pour tort moral et 500 fr.
pour frais funéraires. Il a été alloué à chacun
des enfants Vonlanthen 1000 fr. de dommages-
intérêts.

Faire au bétail dn 4 mai
La foire de lundi , à l-'ribourg, n 'a été que

médiocrement fréquentée. Les prix du bétail
ont subi une baisse, considérable. Le nombre
des pièces de bétail vendues a été restrein t-
Sur le marché ele-s porcs, on a pu constater
éga lement une baisse. Le.s ventes se sont
effectuées à des prix réduits. Par contre , une
légère amélioration s'est fait sentir sur le
marché des veaux. Voici un aperçu des prix :

Jeunes vaches prêtes au, veau , de 050 à
1100 fr. ; génisses prêtes ad veau, cle 850 à
1000 fr. ; autres p ièces de bétail bovin , de 400
à 800 fr. ; veaux à engraisser , par kg., dî
1 l'r. 5P à 1 l' r. 70 ; veaux gras , de 2 lr . a
2 fr. 20 ; porcs gras , de 1 fr . 70 à 1 fr. 80 :
porcelets de 6 à 8 senvaiues, la paire , de 60 à
75 f r. : jeuiie > porcs de 4 mois , la pièce , de
50 à 65 fr. : moutons d'élevage, de 60 à 70 fr. :
montons gras , par kg., de 1 fr. 50 à 1 l'r. 60-

¦ g"

Secrétaire de la rédaction : Armand Spiche r,

Chronique judiciaire
TRIBUNAL DE LA SARINE

I. accident du passage à niveau de la Glane

Les débals du procès Aefoischer-Davet onl été
repris , hier mercredi , après midi , devant k
tribunal de la Sarine.

Le tribunal a fait préciser par un tém oin.
employé à la gare de l-'ribourg, le salaire de-
là victime', qui atteignai t 4125 francs , plus
une allocation pour chaque enfant.

Un nouveau témoin , M. Probst , qui habite-
non loin du passage à niveau , a vu passer
l 'automobile , dont les p hares étaient allumés
et éclairaient la route < passablement bien » .
Il a entendu le bruit du choc , le froissement
des tôles dc l'automobile par le contact brutal
avec la motocyclette de Maurice Vonlanthen .
Le témoin a confirmé cpie le passage à niveau
e&l éclairé par deux lampes placées près des
barrières.

Le cantonnier de la route cantonale , M. Im
Obersteg, est venu déclarer que le passage à
niveau de la Glane était en mauvais état au
moment de l 'accident. Les rails faisaient saillie
et il est probable que les uutomobiles ont dû
subir les conséquences de cet état cle choses ,
que le témoin a déploré et auquel U a essayé
cle porter remède- lui-même , quoique ce soin
ne lui incombât pas. Depuis lors, le passage
a été amélioré.

La liste des témoins close , ce furent les plai-
doiries.

La partie civile

M. Jean Bourgknech t , qui parlait pour la
veuve et les enfants de Maurice Vonlanthen ,
a établi avec sa clarté el sa précisi on habi-
tuelles le dommage qu 'ont subi ses clients du
fait de la mort de leur mari et père.

Puis , M. Bourgknecht a entrepris de démon-
trer qu 'il y avait eu une faute d'Aebischer ,
vu le mauvais état cle la la taie automobile ,
la vitesse avec laquelle elle circulait au mo-
ment de l'accident et le l'ait que l'automobiliste
se trouvait à gauche de la chaussée.

Il n 'y a pas eu de faute de la victime, a
dit M. Bourgknecht ; Maurice Vonlanthen'avait
sa lumière réglementaire et se trouvait à droite
de la route.

Lc réquisitoire
A près une sobre descri ption du voyage dc

Genève à l-'ribourg de l'automobile d'Aebischer ,
M . le procureur général Week a recherché
avec Une modération qui s'est transformée peu
à peu en éclats indignés les causes de l'acci-
dent : causes éloignées et causes immédiates
et attitude des incul pes après l'accident.

La machine d'Aebischer , a dit M. le procu-
reur général , n était pas en ordre de marche.
Ses freins et ses phares étaient en mauvais
état et la machine n 'avait pas les assurances
réglementaires. Lc chauffeur , qui connaissait
ces faits , est parti néanmoins à Fribourg, met-
tant en danger les passagers de la voiture et
le.s autres usagers de la route. D'autre part , il
semble que les inculpés , sans avoir trop bu ,
avaient subi l 'influence de l'alcool.

M. le procureur s est eflorce de déterminer
les réflexes auxejuels ont obéi les incul pés lors
de la rencontre. Il a exprimé le doute qu'ils
ne se fussent pas rendu compte de la nature
de l'obstacle qu 'ils avaient rencontré et il a dit
que , en tout cas, les automobilistes auraient
dû s'arrêter pour voir ce qui était arrivé. Il
ne 1 ont fait que plusieurs centaines dc mètres
plus loin , selon la déclaration de M"1" Davet.
Ils ont examiné superficiellement la machine ,
ont vu que les dégâts étaient peu importants
et permettaient la continuation de la course.
Ils sont repartis après une courte halte , en lais-
sant derrière- eux une v ictime râlant sur le
trottoir.

Les contradictions des incul pés onl été nom-
breuses. On a eu l'impression qu 'ils essayaient
d'égarer la justice.

M. Week a rejeté la thèse de la défense
suivant laquelle on ne se serait pas rendu
compte de la nature du choc subi et il a
conclu que les inculp és étaient coupables du
délit d'omission de secours à un blessé.

Le représentanl du ministère public a requis
une peine de 15 mois de prison contre Aebis-
cher , avec les 'A des frais , et une peine de
4 mois dc prison contre Davet avec le } U des
frais.

La défense

M. José Pylhon , avocat de Davet , a d'emblée
conquis lu faveur de l'auditoire et retenu
I attention du tribunal par la façon distinguée
dont il s'esl acquitté de sa mission.

M. José Pvhon a repris , les uns après les
autres , les arguments du pro cureur général et
de la partie civile en ce (jui eone-erne les cir-
constances de l'accident. Il a montré , d 'une ma-
nière convaincante , que Davet n 'avait aucun
intérê t à fuir  après l 'accident. En s'arrêtant ,
Davet n 'avai t  rien à redouter de la jus tice ,
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par Paul SAMY

— J e n 'ai pas besoin de réfléchir pour vous
répondre, dit miss Nora Desnières. Moi aussi,
sans q u ' i l  nie le dise , j 'ai d e v i n é  l'amour le
M. de K é r o u e t  et j ' aura is  élé au -devan t  de son
aveu, si cela m'était  possible, car je ne vous
cache pas qu'au fond de moi-même je l'aime.

— Alors, qu'est-ce qu i t'empêche de lui
montrer cel amour ? 11 n 'a t t e n d  qu 'un gest e
cle toi , ma c hè re enfant , dit  Mme Merson , pour

tomber à les p ied s, ce qui est une façon de

pariler.
— Mon sieur  de Kérouel un- demanderait

auss itôt  ma 'main et je serais désolée cle la lui
refuser, contré mon cœur.

— Je ne comprends  pas. fit l 'amirale.  Tu es

libre, "riche, maîtresse de- ta v i e  et de ton bon-

heur  et t u  refuserais ee bonheur '.'
— Je ne le re fuse  pas. d i t  miss Nora . A u c u n

homme que lui n'au ra ma tendresse, mais plus
lard , quand j 'a u r a i  accomp li la t â che  que je

me suis assignée, que j 'ai promis à mon père

d'accomp lir et dont  mi mar i ,  un l o v e r ,  des
e n t a n t s  empêcheraient la r éa l i s a t i on .

— Quel le  t â c h e  v demanda Mme Merson .

avec un regard d'étonnemenl. Est-ce celle que

tu  m 'as laissé entrevoir il y a quelque temps '.'

Venger, t on  père en retrouvant son meurtrier ?

Mais ,  ma chère  enfant, c 'est de l'aberration ,

c'est vouloir l'impossible.
¦— Pourquoi don c '.' f i t  la jeune fiiMe.

— Mais parce que tu ne réussiras pas là

: notre police se montre incapable el cil
I p o u r t a n t  organisée p o u r  ces chass.es

1 homme.
— 1) a u t r e :  pourtant que la (Milice y réus-

sissent, a f f i r m a mi** Nora. Vous ne lisez don.
j5ns les j o u r n a u x ,  ma bonne amie '.'

EHr se leva et alla prendre,  dans  h bu reau
de son père, un numéro du Daily Telegraph
do nt elle avail entouré d'un t r: : i t  de plume un
passage.

-— J enez , von t la t rès  récente depe-c.be que
publ ie  ce j o u r n a l .  Je vous la lis.  Elle esl datée
de Ch icago :

Après  a v o i r  consacré hui t  ans à des
recherches incessantes pour retrouver les neul
bandi t s  qui, en 1022 , a va ien t  dévalisé son
domici le  et assassiné plusieurs m embres  de sa
famille , M, A r t h u r Cut lcn , de Chica go, se trou-
vait , hier , au 'tribuna l , en présence du dernier
de ces maillai leurs, dont 'il avait réu ssi à faire
a r r ê t e r  success ivement  les huit au t r e s .  C'est usi
nommé Caspcr Rosenberg. II  s'était , il  y a
deux mois, livré lui-même à la police,  préférant

t'ire incarréré que  de v i v r e  dan-,  l'appréhension
c o n t i n u e l l e  de tomber sous la griffe de Culten .
(kihii-ci a v a i t  consacré  huit ans de sa v i e  el
30.000 d« l ia i s à c e t t e  o - u v r e  de c h â t i m e n t .

— Huit  ans ! s exclama Mme Merson . c est

un chiffre  effrayant .  • !> ' ne parle pas d s

dollars , tu peux les dépense r. Mais h u i t  ans  de
la vie. ma chère enfant, si ce n 'est davantage,
pour faire arrêter l 'assassin de ton  père I El
t u  fe ra i s  a t t e n d r e  pendant tout  ce temps M. d

Kéroue l el lu l 'attendrais toi-même p o u r  êtn
lu t i r e u s e  '.'

_ En admettant que j 'y mette aut an t d'au
nées que M. C u t l c n .  f i t  la jeune  fi l le,  el J'espèn
qu" non , cel a ne me fera que vingt-neuf ans

un âge auquel on peu t  cm o i e  se mar ie r .  de son père, c es! que vous ne savez pas cc
n'esl-ce pas ? que ce b a n d i t  m'a enlevé, tou l ce que j 'aimais,

-— Et puis , insista Mme M erson. ce monsieur  t o u t  ce qui allait fa i re  le bonheur cie ma vie
Culieii est un homme. 1! u emp loyé sans doute . et su r  lequel j 'a v a i s  concentré  toute  ma ten-
pour r e t r o u v e r  ses malfaiteurs, des moyens dresse. Je- n 'ai plus r i e n ,  que .les millions qu'il
donl une jeune f i l le  comme toi ne dispose pas. avait  amassés pour mci . Je les lui rendra i en

— Une lemme, i i !  miss Nora .  peut avoir des n> en servant  pour f a i r e  p u n i r  son assassin,
moyens plus sûrs. En t o u s  cas. M. Cul ten — Alors, reprit Mme Merson, je n'ai plus
recherchait huit assassins et vo leurs , moi je rien à ajouter. Je te sens butée à cette idée,
n en ai qu un à trouver. Lui  ne connaissai t  et je v ois qu'il me sera impossible de t 'en
peut-être p as ceux qu'il pourchassait, moi je détourner. Mai s (pie- vais-je dire ma in t enan t  à
t o n n a i s  l'assassin de mon père. ce pa u v r e  et si charmant homme dont j 'avais

EF.e alla ouvr i r  un portefeuille et en sorti t  espéré plaider la cause ave; succès ?

ce pauvre  et si cha r i i-
en sorti t  espéré plaider la caust

•— Ne lui dites rien.In pho tog raph ie  d Harvey. -— Ne  lui dites ri:
—- Tenez ! chère bonne amie ,  f i t - e l l e ,  regar- tôt envoyez-le moi si

dez les t r a i t s  lie cet homme,  ils sont uniques. me rende visite, cai
On le reconnaîtrait e n t r e  m i l l e .  rend<>z-vous annuel -rende

aura i
qu 'il
rouel

'.-vous a uq u e l
fixé le j ou r ,

t i enne  de moi

¦ond ition que tu
le cherche, je 1<

le r e n c o n t r e s
rencontreraiS. je

m'a
t ) i s l (

d it M. Thompsen, suit  tou jours ln
¦. Comme le chien de l'Ecriture , il
son vomissement. Qui a volé, volera,
tue ra .  L'ambition criminelle de ce'

; l insatiable. L 'or ct les diamants

n. lit iniss Nora : ou p lu-
vous le voyez av a n t  qu'il
no iis avons ensemble un

t v iendra quand je lui  en
me l'a prom is. Je veux

ma résolution. M . de Ké-
est un homme d 'hcnncn igibiei

nu-mi
re tou rne  ;
qui a tué
hommes
les tentenl

hnmni i

I de grandi
dro i ture .  11 me -comprendra

— Dieu veuille que lu neeu veuille que lu ne je t tes  pas
dans un désespoir des [dus

le me ré jouissa is  dc vous voii

ce jeune
doulou-
u n i s  et

l i s  tentent et ils y vont comme »'s alouettes au d avoir collaboré à voire  double b o n h e u r . Mon
mi ro i r . El puis , rien n'indique que je veui l le-  Dieu, ajouta-t-ellt en se h v a u t , comme i l esl
être seule à f a i r e  cette chasse. Je me donnerai  difficile cle rendre les gens heureux !
un collaborateur, un homme résolu à m'aider, Mi ss Nora vi t  une ieKe peine dans le regard
car je conviens qu'il faut un homme pour de sa v i e i l l e  amie  qu'elle l'entoura cle ses bras
exécuter certaines besognes qu 'u ne femme ne et l'embrassa avec- e ffusion .
peut  en t reprendre .  — Pet i te  malheureuse ! f i t  l'amirale. c'esl lui

Elle prononçait ces paroles avec une telle que lu aurais  dû embrasser ainsi,
sûre té  d'elle-même que Mme Merson ne cléta- Miss Nora  sour i t , passa son bras sous celui
( ha i t  pas ses regards de la jeune fille . de Mme Merson et l 'accompagna jusqu'à son

— Qui m'eû t  d i t  cela de toi , mon e n f a n t  ! automobile.
f in i t - e l l e  par s'écrier ,  lo i  que j 'ai connue  si Quand  la v o i l u r e  se f û t  éloignée, l a jeune
dou ce, et d 'un caractère si égal. f i l l e  r e n t r a  len tement  dans  la vi l la , se rend i t

— Ah ! fit miss Nora , en mont ran t  le portrait élans le grand salon et resta "longuement son-

geuse d ev a n t  le portrait de M. Desmères.
— Père. -se disait-elle, inspire-moi.  Je l'aiane.

Tu ,1'aurais t r o u v é  digne de mon amour.
Pas un i n s t a n t  elle n 'eut le regret de l'avoir

cennu et d'avoir secrètement laissé son cœur
b a t t r e de joie à son approche.

Ce t t e  jcie. elle l 'éprou vait plus encore depuis
qu el le savait par Mme Merson, combien il 1 ai-
m a i t  et quelle serait  la souffrance de Kérouet.

Elle i m a g i n a i t  m a i n t e n a n t  cette souffrance
p a r  celle qu 'elle-même ressentait à la pense*
de le perd re .

Miss N ora a-'.la au fond du salon , s'assit
devant In table t te  du petit secrétaire où elle
avait 1 habi tude  de faire sa correspondance et
pri t une-  feuille de papier à lettre.

Sa p l u m e  couru t  le long de la première page
et , avec sa f ranch ise  naturelle, exprima au
jeune h omme t o u t  son amour.

C'était l'aveu très simp le de sa tendresse,
sans reelierr.hr de mots epii en pussent dimi-
nu a- la vivacité et la chaleur, cl pour la pre-
mière fois, dès la première ligne, elle l 'appe-
l a i t  pas son prénom qu'elle voyai t, la, sur la
car te  que, lors d'u ne de ses visites, l'officier
avail tendue au v alet de chambre pour se. faire
annoncer.

( A suivre .)

Ta ux de F intérêt
La Banque Vldry S: C'e, à Fr ib ourg, qui

exi s t e depui s une v ing t aine d 'années, émet des
obligations i Va % à 2, 3 ou 5 mis.

Renouvellements c /  nouveaux dépô ts  j u s q u 'à
Fr. 5000.- - 4 A %. 12368

( > n accepte en p ay ement  des titres d 'autres
banques d énoncés ou dénonçables à courte
échéance

Madame veuve  M ar i e  Sallin , Villaz-Saiiit-

l ' i e r re  :
Monsieur et Madame Al f red  Jordan-Sallin et

leurs e n f a n t s , à Villaz-Saint-Pierre ;
Révérend Père Enstache, miss ionnaire  apos-

tolique, aux Seychelles ;
M onsieur  et Madame Pierre  Sallin-Butty et

leurs enf ants , à Genève,
ainsi que les f a m illes parentes .et alliées,

font part de la p e r t e  douloureuse  qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Angnste SALLIN
forestier cantonal

leur cher ép oux , père; " beau-père , grand-père,

oncle , cou sin , décédé subitement, le ô mai, à

l-'âge ele 77 ans.
L'enterrement aura lieu samedi, 9 mai , à

9 heu res, à Villaz-Saint-Pierre.

TO, ^^^^

J 'il Bfc«

Madame Auguste Knoblauch-Gremion et sa
f ille , à Fribourg ; M. Emile Knoblauch, à

i Fribourg : M. et M me Schefer-Knoblauch et

j ^leur f i l s , à Zu rich ; le.s familles Gremion, à

Fribourg, Genève et Neuchâtel , ain si que les

nombreuses familles parentes et alliées, font
part de la perle douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la p ersonne dc

Monsieur Auguste KNOBLAUCH
leur t rès cher époux,  père, frère , beau-f ils et

parent , enlevé à leur tendre affection , après
Une longue et pénible maladie, muni des

secours cle la religion.
L'enterrement aura  lieu à l'église de Saint-

Maurice, vendredi , le 8 ma i, à 8 h. 45.

Cet avis t ient  lieu de fai re  part.

' 'rV<ÊÊË "î -^< '*ma^̂ÊW^̂̂ ^̂ S

$è&t^kk ' r- im^ * ~ <** 4
.:':5*#^f; ' % !e\

«Hmmp *
¦x . ;: iv.X iXÏWx-

MÉÉËI
mwW8$WmÊ?
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L'Avenir, société de secours en cas de maladie

fail part du décès d e

Monsieur Jules SCHERW EY
route de Bertigny, 7

L'enterrement aura lieu vendred i , à 9 heures.

«nw-r iKrnwittiBMtra^iefv'»"'"*'™™''""™-—-——t
M onsieur et Madame Elie Berset-Lugrin, à

Fribourg ;
Monsieur et Maelame Micbaud-Bersel  cl leur*

enfa nts ,  à Genève ;
Mo nsieur et Madame Marins Berset-Klopp-

niann et leur f i l le , à Fribourg ;

Monsieur  et Madame Jul ien  Berse l -Languet te

et le u rs enfants , à Fourmies ( France) ;
M onsieur et Madame Séraphin Berset-Mau-

roux , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Andrey-Berset , à Saint-

Gall ;
Monsieur Charles Borgognon et son fils, à

Morat , et les fami l les alliées,

font par t  de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Marie BERSET
Tertiaire de Saint-François

leur très chère mère, belle-mère, grand'mèrc,

scrur , belle-sœur, tante ct cou sin e, décédée
subitement , le. 6 mai , à l'âge de 67 ans, munie

de tons les secours dc la religion.

L'office d'ent errement sera célébré samedi ,

0 mai, à 8 h. Vs, à l'église du Collège.

Dép ar t  du domicile mortuaire : Avenue Beau-

re gard , 18, à 8 h. V*.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

H ifiatr^n
Dimanche 10 mai, dès 2 heures.

ULU m l iiiOl!
I n v i ta t ion  cordiale. 12378

La Société de cavalerie et le tenancier.

K.WfliBi^y'ïïy'S

Poissons frais
Bais&e PROFITEZ Baisse

VENDREDI MAT IN  et dès JEUDI
après-midi GRANDE VENTE de

SUPERBE

CABILLAUD extra blanc
Colin français

Magn ifiques FILETS FRAIS.
SOLES , SAUMON FRAIS , MER-
LANS.  RAIE bouclée.

Superbes palees et
perchettes de Neuchâtel

TRUITES vivantes , etc.
Service ù domicile. — Exp édition ,

PERDU
PLAQUES !«•: MOTO No»
3û ¦!.'! A. i l  36 53 C. 401)70

Lies rapporter contre ré-
compense à M. Ï.Ol'lS
(JUILLET, à Mark .

DBOOX 'W JEBEB
Bureau ele piacc-menl

^MmÊ^^i , l !  

'''¦ 

l'Hôpiiui , :

l|l»§Bjfiffl8 r de lin '< rie , (hau t s de bul

**?*? PlP  ̂ lcs. <k"x langues, f i l l es  dc
\ y "' \ cu i s ine , lionnes à toul

- j J faire, qasseroliers, 180 fr.

Jat^S^m^Ê^ peur tout de suite. —
\: ^̂ li«s3KP^%:i t'étéphone 5.17.

Jeune fille
m DEMANDE

pour le 1er ju in , de très
bon caractère, fidèle et
simp le, comme aide pour
les t ravaux  du ménage.
Ben traitement. 3677

Adr. Ma>« veuve Karrot
y Cliveras, Prc-digergassc.
22, II. Berne.

Aide-comptable
et correspondant, capable,
i n t e l l i g e n t ,

DEMANDE
dans une usine à t ravai l -
ler le bois, en Suisse ro-
mande. Connaissance eles
deux l a n s u e- s exigée
Place stable.

Oi t  res sous c h i f f r e s
/ I' 2125 A, à Publicitas,

LAUSANNE.

*&?
PELERINAGE SUISSE

A LISIEUX
auprès de

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
sous la direction sp i r i t ue l l e  de

SA GRANDEUR MGR MARIUS BESSOX.
évêque de Lausanne, Genève et Frtbourif

DU 6 AU 9 JUILLET 1931
i t i n é r a i r e  : Balo-Parls-Lisleux et retour.  Séjour à
Lisieux depuis  le 7 ju i l le t , dans la soirée, au m a l i n
du 9. — A Paris , service religieux du pèlerinage à
la bas i l ique  du Sacré-Cœur, à M o n t m a r t r e , puis
vénéra t ion  de la Couronne d'ép ines de Notre-Sci-
gneur à l'église Noire-Dame. Visi te  de la v i l l e  en

c o m m u n , dans  des autos  de sociétés.

PRIX

BEBE A DORMI V
toute la nuit, bien sagement
Ce paisible et profond son>
meil dû au bon lait Quigoi
ne contribue pas peu h «a
croissance rapide et harmo-
nieuse qui fait l'admiration
de tous

ISSefxkÇrctf te)
ipouare
tnï!ff lsm\

classe, 110 fr ; Un» classe, 135 fr. Dans ces
sont compris  : le voyage depuis Eiîlc , l iCtc!- ,
t ien, autos , pourboires, assurance en cas d'.n-

SAVONNERtE SUNLIG HT . OLTEN eident, passeport collectif .  — Lcs inscr ip t ions  sonl
_______—^___^________ I reçues au plus tard jusqu 'au 6 ju in , à la Librai r ie
¦¦ »iiiiiiM iniMiiiiiiiiMiBj iiij iMiiij iLm-L I I BfflSSlï ' ' 't lu liepie , à l-'r ibourg.

DE La &UALITE j mv?mmœœ&mwnmm-w \ oeau meuii er
Pour vos meubles de ja cl ins ,  pavi l lons, serres, .
clôturas, engins de t,'\ r t>aas tique, oulils arato:-  -x « "—^ J 

—¦ 
A £ \ i \  •¥¦••«r ^^^s A louer VéIYA ^FITR --a i mine 

B&WrÈm ail lai A  i L i  nageaient ele magasin, si- b e l l e  l i t e r i e  soignée, 1 ta-
marque 

H »T^iP;s „,¦.,„„,. lud dans r Ul> tn i l u i l,al ° : par l an t  parfaitement f rança i s  et al lemand Me de nuit , 1 lavabo-

„ Le Pâle! " vËM La paieîie " =-"• -ur- rL ««+ A **«* =, « <* & conunode L" 81acc- x ar -„ LU I UIU..U 
^Kè^y '» UQ I 0'"11?

. même adresse, un appar QBZ ClCXH&ïldLÔ mmre avec  glace, l ta-
Le kg. Fr. 2.50 ^C^Br le kg. Fr. 5.o0 tement avec dépendances . . .  . .. . . „.. BIo, 1 divan et chaises.' Offres écrites s. ch i f f r e s  l»»' tabnque de liqueurs ayant spécialité. 

£mh {r .{nco
En vente  dans loulic-s les bonnes Drogueries I1 !«•» F> » Hubllettas. Offres détaillées, avec photo , sous chiffres 

R 
' 
„£»,-- 

' 
,wonpFribourg. p 464-3 L, ù Publicit as Lausanne MAUtK' «veine

— tOâmot^tamÊÊSSmmsm """' "'"" '-""'•"¦IU - France, 5. Lausanne. 5656
Fribourg.

WmWSSm^̂ mWDé pôt général : 106-4 L "̂ """^

DROGUERIES RÉUN IES S. A., Lausanne Sciure
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ Smm Raihntpnln*m:.. nhmflR jn ™o u!e

100 l i t r e s , lro qualité. clu-z
vieille dc 3 el I ans , P rémanon  (France),  ' a  r̂iNCKLER & O* S. A.
à vendre, par le produc- iau:--- lout de su i te , pour ''

leur, :̂  7 fr. 59 le litre. 40 génisses. Chalet,  sour- ' ""' Uc » es-olles

S'adresser à M. Fer-- ces. 511-3 L Tél. N» 2.08
nand Kossier , à Trey, S'adresser à F. Gentoii, «nMmsBBasaBH pa
Payerne, 1507S régisseur, Nyou, ^ -» .̂  |

V/uoi de plus délicieux et dç plus sain qu'une

| bonne confiture ?

LJepuis 45 ans , tes Confitures Lenzbourg
se consomment dans d'innombrables familles,

i Même dans k village le plus retiré, le nom de
„Lenzbourg" est si populaire que sa seule évo-
cation fait penser spontanément aux confitures.

, V^/est à leur supériorité indiscutable que les
Confitures Lenzbourg doivent leur renommée.

tlxigez donc tes
^^̂f aam wSmMÊKSSa.ffBPl ilpWâ

ffi ¦ I£M AJBJK
6, M là MMiWmaV^fl

A LOUER
appartement de .t pièces ,
cuisine, cave, eau, .élec-
tricité, en 1res bon é ta t .

S'adresser sous chiffres
P 12H76 F, ù Publlcitas,
Fribourg.

Rate&n-faie j | LOUER
6l ÎSÎÎIÏM611S6 l,"ur «ou* de suite ou à

convenir, logement enso-
ben é t a l ,  à vendre, faute  lt-illé de 2 chambres, avec
[l' emp loi. . dépendances, jardin , situé

S' ar i r .  sous P 121170 F, drns  lo village. Eventuel.,
a Publlcitas. Fribourg. meublé pour séjour d'été.

"* Bonne desservance pon t .

I 

S'adresser : i. Jungo,
secrétaire communal, St-
Ours. 12332 F

¦»T»-WiM,^aWTWlTMm««^MillliMi II 
lll 

» Il am

Bureaux américains ^̂ TT;
bureaux min i s t res, classeurs, M^HF^FH

agencement complet fcBHi»

PRIX TRÈS FAVORABLES dAl^M&lttS
et franc de collier.Maison Vve Ant. Comte P ^^ï:^SFRIBOURG 98 £'*?"£ ' 1^VVVV (
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le boiter électrique

L Tnertna
est la source d 'eau chaude

de la maison moderne
jJTHE RM A S-A S CHWANDEr N -4 O L A R i S  J i?Zm - ~' — ~ ; - -— . J/,

\

Pour Bes 
— Prochains • ~=
= Pèlerinages
= L o u r d e s  

R o m e

le bureau de change de la
BANQUE POPULAIRE SUISSE, FRIBOURG
tiendra a votre disposition
billets de banque f rançais & italiens
chèques, lettres de crédit

ipMBjllHMPHMMBPPBMBBpÉHMMÉI

Encadrements
de TABLEAUX ]
Riche assortiment en baguettes!

Livraison rap ide, ù des prix modérés
Se recommande : Fr. Bopp, meubles, Fribourg, 1
rue du Tir, 8, tél. 7.63. 2-7 F ï

^̂ "̂ ™ "'¦ i mmmi îiMmnmani ii^

POUR PÈLERINAGES
Voyages, vacances, etc.

VALISES
toutes grandeurs et qualités , à prix réduits :

fibrine , fibre , japonaises , cuir ,
paniers et malles en osier .

Nouvel arrivage de COUPONS TOILE CIRÉE,
presque pour rien , depuis 75 centimes le coup.

J. MUGNIER, 37, rue de Lausanne.

Royal Dès vendredi
Les Vacancessonore du DIABLE

Téléphone 7.14. • avec
Marcelle CHANT AL

'j mr;  FRIBOURG — THÉÂTRE LIVIO ^9C
Vendredi 8 mai 1031, à 20 h. 30

Un seul concert
donné par le célèbre chœur des

C O S A Q U E S  DU D O N
(40 exécutants)

Direction : SERGE JAROFF
Prli de» p laces : Fr. 5.-, 4.-, 3.-, 3.50, 1.50 (impôt en
plus). — Location : Magasin cle musique L. von
der Weid , 29, rue de Lausanne. 12204 F

I

beau choix , bas prix , plusieurs modèles 1
sans concurrence. 0-7 F 29

Maison Vve Ant. COMTE
¦ i ¦¦—¦¦¦, IKIIMII  . i i iiriM ĵMfrtrùTiTr-^Tflï-'ir ' :

BERGER
sérieux et consciencieux
est demandé pour douze
vaches. Ecurie moderne
Kntrée  tout de suite.

Faire offres  ii C. VEZ,
Avully (canlon Genève).

Représeotatios
générale pour les cantons
de Fribqurg, Vaud , Neu-
châtel el une partie du
canlon de Berne , est of-
ferte p 1' p rodu i t  chimique
de lre qualité sans con-
currence. Pour représen -
tant de première force ,
grand succès. 12450 0, 1

Offres à Fabrique de
produits chimiques Gai-
latl, Nafels (Glaris).

A VENDRE
6 belles truies por tan tes ,
rie 10 à 11 semaines,
lre niellée. 12352 F

S'adr. : Chr i s t i an  Klay,
fromager, Saint-Sylvestre,
télé phone N° 9.

ur feie cannie ïfippiâ . u lie
10 mai 1931 G U I N  10 mai 1931

dès 10 heures du mutin

1 h. 30 : cortège "> h. : distribution des prix
L'après-midi , CONCERT,

avec le bienveillant concours de la SOCIÉTÉ DE MUSIQUE DE GUIN
1 Places assises , Fr. 2.—

Prix d'entrée : Cartes pour la journée entière j  Debou, , 1M

A 

Cartes pour la l Places assises , Fr. 1.5(1
demi-journée ' Debout , > 1. —

Entants et militaires moitié prix.
DÉTAIL SUR LES PROGRAMMES.

Invitation cordiale par
la socieie sio ovsH a Goio ,

organisatrice de la îête
En eas de mauvais temps, la fête sera ren-

voyée au 17 mai.
Renseignements peuvent être pris à ce sujet

w dimanche mat in , dès (i h., par tél. à Guin N° 5.

V écrire ne vous
suffi t p lus , demande/

une démonstration de la
marque suisse, construite à

Yverdon par E-. Paillard & O S. A.
Perfectionnements uniques, mais prix

inférieurs. Choisissez un produit du pays :

Mise à l'essai sans frais par la
LIBRAIRIE MEYER , FRIBOURG

R e p r é s e n t a n t  général :

vttÇfc»\cui.

S 

Saint-Pierre , 2
Lausanne

..i—.......ni- m , «m ¦ miniMumi min i iiiiiiiiiiiiii ' iM iwmiiniM ¦ — m IHWIII I*

demande
DAME tran quille

chambre et cuisine, soleil ,
eau , gaz , lumière.  lOt iV l

S'adresser au Café d*-*
Arcades.

¦¦k,
four le mais de Jgarie
Dom Gaspar Lefbvre : Mois de Marie

mis en rapport avec la liturgie Fr. 1.50

Abbé David-Léonart : Aux âmes
par Marie » 2.15

Le mois de Marie en histoires » 0.15

Le mois de Marie » 0.15

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles , 38

FRIBOURG

^m
MTEMPLOYES

tous  le.s

de bureau
peuvent gagner de l'argent
en donnant  une simp le
ind ica t ion .  50808 X

Ecrire à M. S. Michaud ,
h Grandvaux-s.-Lausaiinc.

ON DEMANDE
icune fil le , pour aider au
ménage el servir  au café.

S'adresser au Café de
i'IC pée, Fribourg. -lO'i'i'.l

lie à léni fie
La Pouponnière neu-

châtclolse, aux Brenefs ,
demande une personne de
25 à 35 ans , propre et dé-
vouée , sachant bien ta i re
la cuisine. — Adresser les
offres  à la Direction.

insOn demande A LOUE

b.en exposés.
S'adresser par écrit

P IS372 F, à Publlcil
Fribourg.

BBBBHfflMHi

Jeune fille
sérieuse el de conf i ance
sachant  f a i r e  la cuis ine
esl demandée pour 1(
ménage et servir au café

Off res  au Café du Che-
val  Blanc à l 'AVKKM- ,

HEHffî
On demande, pour lou l

de sui te , 295-74 L2

Jeune fille
habile, comme VOLON
TAIRE, pour le ménagi
el le magasin ,  chez Jo
seph Hcitzmann, Waren
halle , Welnfelden (Thurg j

y * m i L L i o N

C I G A R E S
bien secs , â vendre. Flora ,
l iabana. Rio (i r a 11 d e,
200 p ièces. K l' r. Comman-
dez toul de suite. Seule-
menl contre  rembourse-
ment. — Cigarcs-Galltis,
Granges. N» 11». 10318

POULES

A vendre jolies pou Ici les
prè les  à pondre, Fr. <>.—
¦I mois , » 4.—
\l mois , » 3.50
belles dindes , » 18.—

l'arc ' avicole, Sion.

CHEVAUX
pour abattre et accidents
•ont payés un bon prix
par la Boucherie Cheva-
line Centrale, Louve, 7,
Lausanne. H. Verrey.
Téléph. Boucherie 29.25S
433-10 Domicile 28.260

ON DEMANDE
un apprenti , pour com-
merce de la place, ainsi
qu 'un bon chauffeur pour
camion-automobile.

S'adresser par écrit s.
chiffres P 123G0 F, à Pu-
blicitas , Fi-ihourg.

érM^Ùë̂ w
e%inge ÇHfm

Sbûxge Céâi^^r  ̂ ¦

^^^^^^fô^r j e x c e Ûf a r t â s â
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Ije poiwson ewt l>on TH ïir<*lié î

1 ^ 
mmmaaam̂t tumÉJgm

vendredi matin, 8 mai

1 Pdlhfllîlilfl ox(ra b,an<'' terme, ce qu 'il y a de meil- "| " if l
g UUllHKSuU leur comme quai, et fraîcheur y2 kg. Fr. A i l V

| COLIN de Bretagne , ex ' ra le y2 kg. Fr. 1.7C

On désire louer
au centre  de la ville , une
petite chambre avec ui-
sine ou petit rédu i t .  .

S'adresser sous chiffres
P 12307 F, a Publicitas ,
Fribourg.

Vous retrouverez la santé
en traitant toutes  vos maladies prov. d'une mauv.iisi
c i rcu la t ion  avec ta pile Chardin (30 années cle suc .)

Prospectus cl renseignements  chez 5IK)(i I
Milo ProcThom, Grand-Pont, 2, LAUSANNE.

3iuc étage. Ascenseur. Tél. 26.008
Seul dépôt à Lausanne. ,— Se rend à domici le

Toutes le.s personn es epii s'intéressent au développement de noire
radiodiffusion nationale, à la création du studio de Fribourg et ù la
lut te  contre les p erturbations des audi t ions  sont invitées à assister a
l'assemblée const i tut ive cle la

Société romande
de radiodiffusion

SECTION DE FRIBOURG
qui aura lieu vendredi 8 mai , à 20 heures 30, dans la salle du café
des Grand' places.

Si vous ne pouvez assister à celle assemblée e! que vous désirez
fa i re  partie cle ce groupement (cotisation annuelle : Fr . .'i.— 1, adressez-
n< us votre adhésion sur simp le carte à l' adresse suivante : 1237:3

Case postale (»S. Fribourg.

Prenez votre part u TKI 183 fl7

5 r
~\f ~\ /^ pip, \-l \j A [x] f ^^  U" s'mple Brownie numéro O qui
Ĵ \J • \-) \J \J JL IV/ ix 1 V_>0 ne coûte p lus maintenant que Frsl

io.— peut 'vous app orter la fortune f

DE PRIX KODAK.. .
' i Le Brownie, dont le prix vient

1XSF*\ T-vtœSSËt- d'être considérablement réduit,
faL^X '̂Z[ '

-^ '-rya\S% vous y  videra.
lf mmr -a*t~ y &- '* - ¦' - ' I Surtout , ne vous laissez pas influen-
} mmLv4 v * .3̂  ccr P

ar l'idée 1
ue vous n'êtes pas un

n.-.-.t.-.,t»,y ..,. |'f̂ ^ÉbN~%~ <->t*i '<t%* photographe bien expérimenté : ce sont
\ fife^* 1*""̂ V" y-"4"* les instantanés d'amateurs - les sujets

^ifu r^ar- . -? ' ' jlJ^XifiBf '*' intéressants pris sur le vif - qui ont
0RÊ WÈL'^à&jPmHÊJBàttI . ' ''"' "f"' '-•'*>j . , toutes les chances cie gagner.
SÊÊm&uB1 â SsWJ -  ̂  ¦?%¦-. Pour permettre ù chacun de parti-
^HHrY'^Sitak^. Jsf^^WSff*^-- ciper au concours , le prix de plusieurs

iF-¦PO'i ' " ' . ^^^?S*'*̂ ^ifï  ̂ î̂tesi, modèles dc K.odaks a été diminué. Le

h ^-é^Ŝm^. " '~~--— ., coûte p lus maintenant: que F rs. 15 . —.

W ^$IBIV 
i' ":- '̂L 'k T '~''*y t1'' ' ' tc -' e'L' 8agner unc -or 1»-'"-'.

w» '̂ 1K:- ^% \^^ ^ ^e Per(^ez plus une minute. Prenez
ï$j&Ê èii: ^^W> \ autant d'instantanés que vous pourrez

je; ' wSÊ- - "' ^>»^ V >(. - ct envoyez-les avant le 31 août prochain.
$f ^^^Èii^w^!/^«»»̂  -JL, " S > - Pour connaître le rè glement du
ir "l^'//^^^ÊÊt^ V concour s , adressez-vous à Kodak S.A.
' tou>» vlÉÉÉlËÉi B̂H^ n̂i&&b 13, av. Jean-Jacques Mercier ,Lausanne,

* v
^ ,  ^^̂ 1̂ ^̂ » §ffl ou iiu marchand d' articles pliotogra-

ÛÏjlÊ '-\ '\ï*f .'r*-- > -~ùf - :->.- .̂  -̂ fc îBiay , phiques le p lus proche.

? : (Concours Internat ional
K O D A K

^/(? pho tograp hie d 'amateurs

CAPITOLE «"ï"
Ce soir , à 20 heures .'ÏO. Dernière de I

S Ck\i\É Sb r*Ee l'nmusante et
I m K ïyy  <K %** caricaturale satire I

à prix réduits. LAcàlinfl de 17 à 19 h. B
Dès demain : « ROSETTA » : RpectacleJ
inédit, sensationnel et téméraire : la lutte I
d' un homme contre trois  grands fauve s I
indomptés... ! ll!.V48l

HGmKitïittM^^

l'ffl È tlktlillOil

**̂ S!Ssi2) f%fc iH ^tVKSSSni
L'F.tal  de Fribourg vendra aux enchères pu-

bli ques , lundi lc J l  mai, les lots de bois
suivants : 75 charpentes et billons, 15 moules
sapin et daille , 3000 fagots , 5 tas de dé , 8 t»s
de laites. 12335

Rendez-vous des miseurs à 9 heures , au pou'
de la Glane.

L'insp.  des forêts du Ilme arrondissement :
L BARBELLAY.

coco , jute , bouclé, moquette, liaulelaine.

EXCLUSIVITÉ DES TAPIS

LITTORIO & 8ERABENT

PRIX SANS CONCURRENCE

BiAiCEL CfiiFFEUE
Avenue des Al pes, 26, FRIBOURG.

D0MDID1ER
Battoir des Vuarinés
Dimanche, 10 mai 1931, 15 heures précises

GRAK6 CONCERf
donné par les

chorales du district d'Avenchcs et environs
av. le concours cle la fanfare  « L a  Lyre » d'Avencb*5

—:— 3(10 exécutants —:—
CHŒURS MIXTES — CHŒURS DE DAMKS

CHŒURS D'HOMMES — ( HCEDRS D'ENSEMBLE
Prix  des places : t fr. 70 et 1 fr. 20.

{Programme compris )
BUVETTE SUR LÀ l 'LAC.I -. D I-: PJTE.

Vins l*r choix Saudwich s

ITL', mAntfk„ O " Frfli&Mrç, „u I•<¦.stauI:",,
!Î!i nirlllfftl f ^.vernah ,-.m, R.e Ne«ve O

' " :\ 1011 ni. de In «are.
Dîners à Fr. -.— el l.r>0. .Soupers il Fr. L-'>0.
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